NOTICE SUR 
L'ACADÉMIE 
ITALIENNE DES 
INTRONATI PAR 
ÉDOUARD CLÉDER 

Edouard Cleder 




NOTICE 



, 9 



L'ACADÉMIE ITALIENNE 

INTRONATI 



KDOUARII CLÉDER 



BRUXELLES 

LIBRAIRIE DE C. MUCQUARDT 



M DCCC I.XIV 




Digiiizcd by Google 



NOTICE 
LES INTRONATI 



Cette Notice a été tirée à 200 exemplaires 
numérotés à la presse, dont 
190 sur papier vergé 
20 sur papier de Hollande. 



"7 



Bruxelles.— ïmp. de J. H. Bhuhd, rue aux Laines, A 



NOTICE 

L'ACADÉMIE ITALIENNE 




U DCCC LX1V 




OiqilizMB/Cbogle 



NOTICE 

SUR 

L'ACADÉMIE DES 1NTRONATI 



L'histoire littéraire de tous ïes penples^présente 
un fait curieux et intéressant à étudier : c'est la 
succession régulière, constante et non interrom- 
pue, d'époques de transition, pendant lesquelles 
les lumières acquises semblent disparaître pour 
faire place aux ténèbres et à la barbarie; espèce de 
halte accomplie par le progrès pour se retremper 
au feu sacré de la persécution et du martyre , trait 
d'union qui relie une période éclatante à celle qui 
doit la suivre. L'Italie, après la mort du Dante et 
de Pétrarque, nous en offre un curieux exemple. 
Pendant presque toute (la durée du XV* siècle, 



les travaille littéraires avaient été complètement 
abandonnés. Les poètes et les savants, enflammés 
par les écrits didactiques du Dante et de Pétrar- 
que, dans lesquels ces deux génies avaient témoi- 
gné de leur enthousiasme pour les chefs-d'œuvre 
de l'antiquité, ne s'occupaient plus que de recher- 
cher les ouvrages des auteurs grecs et latins, de 
les lire, de les étudier, de les commenter, et de se 
meubler la mémoire des passages les plus remar- 
quables, pour avoir occasion de les citer à tout 
propos. 

Ce culte, poussé jusqu'à l'idolâtrie, amena dans 
la littérature italienne une disette presque géné- 
rale. La supériorité des écrivains grecs et latins 
était si universellement admise et reconnue par 
les savants de cette époque, qu'ils se laissaient 
pétrifier dans une admiration stérile, puisqu'elle 
ne savait pas réveiller en eux le désir, sinon de 
surpasser, au moins d'égaler leurs devanciers. Ils 
ne se sentaient point animés de cette noble émula- 
tion qui enflamme le cœur et l'esprit, et fait entre- 
prendre des travaux immenses. La langue italienne 
était complètement négligée ; nouvelle paria au sein 
même de sa patrie, elle se vit abandonnée, repous- 
sée par les nobles, par les patriciens, par les sa- 
vants et les littérateurs, ceux-là mêmes qui au- 
raient du lui donner un asile et lui conserver la 
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splendeur dont le Dante , Pétrarque et Boccace 
avaient embelli sa simplicité; cette langue, qui 
avait été celle de ces trois grands écrivains, fut alors 
reléguée, abandonnée à la classe vulgaire, au peu- 
ple, aux paysans, qui, sans respect pour sa pu- 
reté primitive, la défiguraient à qui mieux mieux. 
La langue latine trônait orgueilleusement par- 
tout, dans les tribunes, dans les universités, dans 
la diplomatie ; un écrivain se serait cru déshonoré 
s'il n'avait pas fait une étude profonde et sérieuse 
de cette langue, et s'il ne l'eût pas constamment 
employée dans toutes les circonstances. 

Toutefois cet engouement pour les classiques 
ne fut pas sans résultat beureux ; les études con- 
stantes que les savants firent alors de la beauté 
du style et de l'élégance de la diction dans les 
littératures grecque etlatine furent pins tard mises 
à profit, lorsque l'on s'occupa sérieusement de 
reconstruire la langue et la littérature italiennes, 
et c'est alors que l'influence de la langue latine se 
fit sentir d'une façon remarquable. 

Cet état de choses ne pouvait durer long- 
temps. Vers la fin du XV a siècle, une réaction salu- 
taire vint mettre nn terme à cet envahissement 
qui prenait chaque jour des proportions plus gi- 
gantesques. Un mouvement intellectuel s'opéra, 
et apporta de notables modifications au système 
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établi jusqu'alors. Des poètes et des littérateurs 
qui gémissaient de rabaissement dans lequel la 
langue italienne semblait plongée sortirent de 
leur inaction et s'élancèrent hardiment sur la 
brèche. Leur audace eut des imitateurs, leur 
exemple fut suivi , et d'autres écrivains mar- 
chèrent sur leurs traces. L'élan une fois donné , 
l'impulsion gagna de proche en proche, et bientôt 
se communiqua d'une extrémité de l'Italie à l'au- 
tre. D'autres causes contribuèrent puissamment, 
du reste, à cette régénération littéraire, et l'on 
doit regarder comme une des plus efficaces la pro- 
ection immense et éclairée dont les princes de 
'Eglise et les princes souverains de tous les petits 
Etats qui composaient alors l'Italie honorèrent les 
hommes illustres dans toutes les branches des 
connaissances humaines. 

Les savants comprirent le besoin de se réunir 
pour se communiquer leurs travaux , leurs obser- 
vations, les discuter, s'éclairer mutuellement sur 
les objets de leurs études, et concentrer, en un 
mot, leurs efforts pour les rendre plus efficaces et 
plus actifs. Les protecteurs puissants et généreux 
qui se faisaient eux-mêmes un honneur de culti- 
ver les sciences et les belles-lettres favorisèrent 
cette heureuse tentative en appelant auprès d'eux 
les savants et les lettrés, et en leur accordant. 



dans leurs palais mêmes, un local convenable p our 
leurs assemblées. Telle est l'origine des acadé- 
mies, qui devinrent plus tard publiques, mais qui 
ne furent d'abord que des réunions privées, se 
tenant à des époques indéterminées, n'ayant en- 
core aucunes lois pour les régir, et soumises au 
caprice de chacun de leurs membres. Les villes 
de Rome, de Florence et de Naples, furent les 
premières à avoir dans leur sein des académies 
régulières; cet exemple fut rapidement suivi, et 
en l'espace de quelques années elles se répandi- 
rent avec une telle profusion, que la plus petite 
ville d'Italie possédait une académie régulière, 
ayant ses lois et ses règlements. Depuis le mi- 
lieu du XV" siècle jusqu'à la fin du XVI", on éva- 
lue a plus de deux cents le nombre des acadé- 
mies qui couvrirent la surface de l'Italie. Ces as- 
semblées prirent dans l'origine le nom de la ville 
ou elles siégeaient, comme les académies Romaine, 
Florentine, Ferraraise; quelques-unes celui de 
leur fondateur, comme les académies de Pompo- 
nloLeto, de Pontano, de Panormita, etc. Mais à 
mesure qu'elles se multiplièrent, elles sentirent la 
nécessité de se donner un titre qui leur appar- 
tint exclusivement : de la sont nées ces appella- 
tions bizarres , capricieuses, burlesques et ri- 
dicules, dont s'affublèrent presque toutes les 



académies italiennes. On alla plus loin; les aca- 
démiciens, pour se distinguer les uns des au- 
tres, prirent également des surnoms qui tantôt 
étaient en rapport avec le titre de l'académie à 
laquelle ils appartenaient, comme le Poisson, 
dans l'académie des Humides, etc., tantôt en 
contradiction frappante, comme l'Éveillé, dans 
l'académie des Endormis , et réciproquement. 
C'est ce qu'ils appelaient leur nom académique. 

Les académies voulurent avoir une devise qui 
leur fût propre et qui devînt pour elles ce que sont 
les armoiries pour les familles nobles. C'est à ce 
désir qu'il faut attribuer, sans aucun doute, 
la quantité innombrable d'écrits publiés pendant 
le XVI" siècle sur la science des devises et des 
emblèmes. Paolo Giovio, Ruscelli, Scipione Bar-, 
gagli, Aresi, Camillo Camilli, Luca Contile, et 
beaucoup d'autres auteurs, tous membres d'acadé- 
mies, s'occupèrent ardemment de cette question, et 
composèrent des ouvrages dans lesquels ils trai- 
tent, avec tous les développements qu'elle com- 
porte, de la science des devises, de ses lois, et 
des régies qu'il faut suivre pour les composer 
avec art. 

Ces académies, qui se multiplièrent avec une si 
étonnante rapidité, ne furent pas toutes également 
célèbres; la plupart d'entre elles, même, n'eu- 



rent d'autre mérite que la singularité de leur nom. 
Hais il en est plusieurs qui Jouirentd'une grande 
célébrité; et s'il ne fut pas permis à toutes de se 
placer au premier rang, toutes au moins firent 
preuve de bonne volonté, et contribuèrent, cha- 
cune dans la limite de ses moyens , a l 'accomplis - 
sèment de cette grande œuvre de régénération 
littéraire. 

Voici la liste par ordre alphabétique des acadé- 
mies qui prirent naissance en Italie pendant la fin 
du XV si6cle et toute la durée du XVI'. 



Accai (Accademici). Académie des Allumés, fondée h Paler- 
mo, en 1SB9, par le duc Ferdinand») d'Avalos, marquis de 
Pescara, vice -roi de Sicile. 
Ace#l (Acead.). Académie des Allumés, fondée a Reggio, 
en 18*0, par Sebastiano Corradino. Cette académie chan- 
gea plus tard (en ItsTO) son nom en celui de Pottttcl (Poli- 
tiques), et en 1BB7 elle prit celui A'Elevali (Élevas). 
■<Acccsl fAççad,). Académie des Allumés, fondée à Sienne, 
vers 1B80. 

Accordaii (Accad.). Académie des Accordés, fondée a Sa- 
lera e. 

Accotdatl (Accad.). Académie des Accordés, fondée à Sienne, 
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AJfim {Accad.). Académie des Affldés, fondée fa Parte, tcts 

lîiCS, par Lues Conlile et autres. 
Aflttatl (Accad.). Académie des Affilés, fondée à Sienne, 

vers 1S30, par Francesco Accarisi, dit l'Afflnaia , dissoute 

en 1B68 parles Médicis. 
Aldina (Accad.)- Académie Aldine, fondée a Venise, \ers 

îBïO, pur Aide Manuee. 
Micraii (Accad.). Académie des Irrités, fondée fa Florence, 

vers mes, par Gioian-Battïsta Strozza, dit ilCieco. Jean 

Bardi, comte de Vernio, noble florentin , fut membre de 

cette académie. 
Anclanti (Accad.). Académie des Haletants, fondée... (Etats 

de Venise). 

Animcsi (Accad.). Académie des intrépides, fondée ]fa Cré- 
mone, en 1680, par le comte Pietro Hartiro Ponsoni, Si- 
gismondo Pianardi et Giovan-Battista Mainordo. 

A*imotl (Accad.). Académie des Intrépides, fondée h Pa- 
doue, en 1673, par Asconio Hartinengo. 

Animai (Accad.), Académie des Intrépides, fondée o Rome, 
en 1S61. Torquato Taaao fit partie de cette académie. 

Appatenti (Accad.). Académie des Apparents, fondée fa Carpe, 
vers ISS)îi. 

Ardeali (Accad.). Académie des Ardents, fondée fa Bologne, 

en tEBB, par Camille Paieotti. 
Ardcnli (Accad.). Académie des Ardents, fondée fa Naples, en 

1560. 

Ardenti (.Accad.). Académie des Ardents, fondée a Pise. 
Ardeali (Accad.). Académie des Ardents, fondée fa Vilerne, 
*ers 1BB0. 

> Arjoaas/i (Accad). Académie des Argonantes, fondée vers 
mo, a Caïale, ville du Mon tf errât, pour l'étude et la con- 
servation du genre maritime. Voici les noms académiques 
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des principaux membres : Tnkk , Omit , Cnape , Nanti- 
ikéc, Paitaure, A»»cl», etc. Jacques Bottaiio a publié un 
recueil de poésies des membres de cette académie, don 
Niecolo Franco faisait partis. Elle porta aussi le nom de 
Marinart (Mariniers). 

Aramta (Accad. di) , Académie fondée dans le cbâteau d'Ar- 
quato , près de Piacenia, 

Assidui (Accad.)- Académie des Assidus, fondée à Bibbiena. 

Aiiidut (Accad.). Académie des Assidus, fondée à Brescïa , 
en IS86. 

AèmMU (Accad.)- Académie des Assourdis, fondée a Ur- 

bino,Ters(BflO,parFederigo Gallo. 
Attetttni (Accad.). Académie fondée dans le cbâtean d'Esté , 

prés de Padoue, vers ms. 



Balordi (Accad.). Académie des Balourds, fondée h Lucques, 
Ters 1S1B. 

Bocchians (Accad.). Académie Bocchienne , fondée à Bologne, 
vers 1510, par Achille Bocchi, savant et historien, de cette 
Tille. 



Calai (Accad. délia). Académie de ta Foule , fondée h Venise 
eu mai tsss, par Francesco Boni. 

Cattnali (Accad.). Académie des Enchatnés, fondée a Macé- 
rais, vers ibss, par Girolamo Zoppio. 

Compatit (Accad.). Académie des Composés , fondée 11 Adria. 

Ctmcerii (Accad.). Académie des Concordants, fondée it Fer- 
rare , en l B80. 
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dmceriiii (Accad. délia). Académie de la Concorde, fondée 

h Salo, en 1544, 
Coupai (Accad.). Académie des Confus, fondée a Bologne , 
en tSTO, dans la maison du cavalier Giovan Galeazzo de' 

Convlvtle (Accad.}. Académie Convivale, fondée a Bologne. 
Corttsi (Accad.). Académie des Courtois, fondée a Sienne, 
vers 1580. 

CoMWiaa (Accad.). Académie Conseniine, fondée à Cosenia, 
vers ibso, par Sertorio Quatromanni. 

Cotplrmii (Accad.). Académie des Conspirants, fondée... 
(Etais de Venise). 

Cotlt*ti (Accad.). Académie des Constants, fondée a Co- 
sema, par Giano Parrasio, Telesioet Sertorio Quatro- 

CottMil (Accad.). Académie des Constants, fondée à P&doue, 
vers 15KB. 

Cottonti (Accad.). Académie des Constants, fondée a Vicencc, 
vers i 558. 

Omm (Accad. délia). Académie du Son, fondée à Florence , 
en 1312 ou 1881, par Anton -Francescq Grazzini, dît le 
Lasca, auquel on devait déjà la fondation de l'Académie 
des Humides [Vmiit), si célèbre plus tard sous le litre 
d'icadémio Florentine que lui donna le grand-duc. Les 
membres de l'académie de la Crusca prirent des snrnoms 
en rapport avec le nom de l'académie, tels que : l'Infari- 
r.ata (l'Enfariné), l'Inferigno (le Pain-Bis), le Smvccalo 
(l'Ecrasé), ta SMtolalo (le Broyé). Jean Bardi, comte de 
Vernio, noble florentin, Leonardo Salviali, Bastiano de 
Rossi, etc., furent membres de cette académie. 

Cnaetnti [Acead.). Voyez Accademia délia Cnuca. 
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Desiosi (Accad.), Académie des Désireux , fondés k Bolo- 
gne, vers 1364, par le docteur C.iovan-Battisla Montal- 

Dtiietl (Accad.). Académie des Désireux, fondée k Pavie, 

Dealotl (Accad.)- Académie des Désireux, fondée k Sienne, 
vers isso, dissoute en (568, par les Médicia. 

Dtsii (Accad.)- Académie des Eveillés, fondée k Bologne, vers 
1560. 

Duègne (Accad. del). Académie du Dessin, fondée à Bo- 
rne, vers 1B78, par Girolamo Muziani et Federigo Zuc- 
cari. 

Disuguali (Accad.). Académie des Inégaux, fondée kReca- 
nati, vers IB»0. 

Dîsmitl (Accad.)- Académie des Désnnia, fondée k Fab- 
briano, vers 1BB0. Cette académie eompta parmi ses mem- 
bres : FranceseoSflccbi, Giovau-BaiiistaStelluti, Mambrino 
Ras eu, Giovanni Uiampoli, 

DslWoii (Accad.). Académie des Douteux, fondée k Yenise 
(Quadrio dit k Brcscia), par le comte Fortunato Marti- 



Eecentrlet (Accad.). Académie des Excentriques, fondée k 
Perugia, en 1B81. 

Eccilaii (Accad.). Académie des Excités, fondée dans le châ- 
teau d'Esté, prés Padoue, vers îKtso. 
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Elaali (Accad.). Académie des Élevés, fondée a Ferrare, 
vers 1 54D , par Flavio Alberto Loliio. Ercole Benlivoglio 
fat membre de cette académie. En 1S11 , elle fut dissoute, 
et remplacée par l'académie des Philarètcs. Voy. Filnrcli. 

Elnati (Accad.)- Académie des Élevés, fondée a Florence, 
en 13*7. 

Elcsali (Accad.). Académie des Élevés, fondée à Padoue, vers 
1840 , Sperone Speronï fat membre de cette académie. 

Elnatl (Accad.). Académiedes Élevés. C'est le nom que prit, 
en 1S8T , l'académie des Accett de Reggio (Allumés), après 
avoir porté pendant quelques années celui de Peliiici (Po- 
litiques). Voy. Xecai. 

Eiiccnii (Accad.). Académie des Héliconïens, fondée à Milan, 
Ters 185ï. tes noms académiques des principaux membres 
étaient : VEroicv , la SdoUe , la Sdncciolo , il Peels , l'A- 
peUo. 

Eterii (Accad.). Académie des Étnérés, fondée à Padoue, en 
1865 , par le jeune prince Soipiou de Goniague, qui appar- 
tenait a la branche des ducs de Sabionnette et qni fut plus 
tard cardinal. Cette académie eut la gloire de compter par- 
mi ses membres Torqnsto Tasso et Battista Guwini. Le 
nom académique du Tasse était U Penlih (le Repen- 
tant). 



Fenio (Accad. délia). Académie de la Renommée, fondée a 
Venise, par Federigo Badoaro , noble vénitien, vers 1518. 
Luca Contile SI partie de cette académie. 

Fmtuliei (Accad.). Académie des Fantastiques, fondée k 
Ancone. 

«Md (Accad.). Académie des Pbénii , fondée a Milan , vers 

1880. 
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Ftrrtmt (Accad.). Académie Ferraxaise, fondée a Ferme. 

Le Tase fat membre de celle académie. 
Filauti (Accad.). Académie des Philaretes, fondée a Ferme, 

en 1541 , des débris de l'Académie des Blevati, qui l'avait 

précédée. 

Filarmoaici (Accsd,). Académie des Philharmoniques, fondée 

à Vérone, en ls+î. 
Fila-gili (Accad.). Académie des Philergites , fondée à Forli , 

en 1514. 

Filomali (Accad.). Académie des Philomntiques, fondée a 
Sienne en IS77 , par Girolamo BenToglieati. 

FilemeU (Accad.). Académie des Philoméliens , fondée a 
Sienne, Ters 1STO. 

FieraHita (Accad.). Académie Florentine; c'est le nom qui 
fut donné parle grand-duc de Florence, en février 1541, h 
l'académie des Humides [UmUi), fondée le 1" novembre 
1010, par Anton-Franeesco Grazzini, dit le Laica. Jean 
Bardi, comte de Vernie, noble florentin, fut consul de cette 
académie. 

Forlanati (Accad.). Académie des Fortunés, fondée a Aquila, 
vers i B7S. 



Calcatti (Accad.). Académie des Galériens, fondée a Gènes , 
vers 1550. Un des membres de cette académie portait le 
surnom de la Schifo (l'Esquif). D'autres portaient ceux 
de : I» Setiaute, il CrmUU, U Bieajo, VArilta, U Brign- 
tint, etc. 

Gels» (Accad.). Académie des Gelés, fondée a Bologne, 
en 1588, par Melcbiore Zoppio, qui l'établit dans sa pro- 
pre maison. 
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Crfoii (Accad.). Académie des Jaioui, fondée a Venise, vers 
1580. 

G«fl«« (Accad.)- Académie Génoise, fondée par Stefano 
Sauli. 

GrtsoioAiîi (Accad.)- Académie des Gymnosophistes , fondée 
a Padoue. 



liluminati (Accad.}. Académie des Illuminés , fondée a Rome 
vers 1598. 

Itluitrati (Accad.). Académie des Illustrés, fondée a Adria, 
vers 1680, par Jacques Bollazo. Le président de cette 
académie était Lnigi Grotto, dit ÏAtctfle 4'Àirrt. 

lUiatratt (Accad.)- Académie des Illustrés, fondée a, Casale, 
en 1366, par Stefano Guano. 

Immobili (Accad.). Académie des Immobiles, fondée a Alewn- 
■ drie, vers la fin de 1S6S, par le concours de trois habi- 
tants de cette Tille, Guarnero Trotti, Emilio Mantelli 
et Gian-Francesco Aulari. Le comte Theodoro San Gior- 
gio dï Biandrate, podestat de la ville, en était le direc- 

InaubiU (Accad.). Académie des Immobiles, fondée a Flo- 

ImperftUi (Accad.) Académie des Imparfaits, fondée a 
Faenia. 

Impittritl (Accad.)' Académie des Pétrifiés, fondée a Tarin, 
vers IB60. 

Inamxinatt (Accad.). Académie des Acheminés, fondée a 
Bologne, vers 1800, par les frères Agostino et Annibale 
Carraccl. 



Incatenali (Accad.). Académie des Enchaînés, fondée il Vé- 
rone. 

Incesniii (Acciid.). Académie des Inconnus, fondée a Kaples, 
t ers 1550. 

Incognill (Accad.)- Académie dea Inconnus, fondée fa Turin. 
IntmcabiU (Accad.). Académie des Incrnscsblea (pleins de 

son), fondée a Venise, Ters 1B6B. 
AMffMi (Accad.). Académie des Négligents, fondée fa Ros 

sano, vers 1860, des débris de l'académie des Hmi- 

ganli. 

Indifferentl (Accad.). Académie des Indifférents, fondée à Bo- 
logne, Ters 1S90, par Bernardino Baldi. 

tnimtrioii (Accad.). Académie des Industrieux, fondée à 
Venise, vers 1B7B. 

Infiammati (Accad.). Académie des Enflammés, fondée a Flo- 
rence. 

Inflammûti (Accad.). Académie des Enflammés, fondée fa Pa- 
doue, en IBM), par monseigneur Leone Orsini, Romain, 
étêque de Fréjus. Josefo Betussi, Alessandro Piccolomini, 
Benedetlo Varcbi; Pietro Areiino, Sperone Speroni, etc., 
furent membres de cette académie. 

Inflammall (Accad.). Académie des Enflammés, fondée fa 
Rome, Tera 1S*0. 

Infoeati (Accad.). Académie des Informes, fondée à Flo- 
rence. 

Infimnt (Accad.). Académie des Informes, fondée a Ravenne, 
Ters 1B70, 

infmcatt (Accad.). Académie des Embrasés, fondée fa Sienne, 
Ters 1580. 

I*iW»*i (Accad.). Académie des Ingénieux, fondée fa Fer- 
rare. 

Inneminali (Accad.). Académie des Innommes, fondée à 
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Parme, tots IBS0-IBT4. Parmi cas anonymes figurent 
Battista Guarinï', Bernardino Baldi , Pomponio Torelli, 
Tarquinia Moha et Torquato Tasso. 
InqvtMl (Accad.). Académie des Inquiets, fondée a Alba, en 
1590. 

InqaUti (Accad.). Académie des Inquiéta, fondée a Milan, en 

UN (c'est la même que celle d'Alba). 
ImoubU (Accad.)- Académie des Insensés, fondée à Peru- 

gin, en taei. 

Instnsùti (Accad.}. Académie des Insensés, fondée fa Pisioja. 
IiuipUi (Accad.)- Académie des Insipides, fondée fa Perngia, 
eu 1510. 

Ituipidl (Accad.). Académie des Insipides, fondée fa Sienne, 
vers IBIS, dissoute en 1568, par les HédïcU. 

Ouistiti (Accad.) Académie des Inconstants, fondée fa Bo- 
logne, vers 1B90, par Pallegrino Capponi. 

Menti (Accad.). Académie des Attentifs, fondée fa Pavie. 

Intrepiài (Accad. Académie des Intrépides, fondée fa Rome, 
vers i»eo. 

Mrmtti (Accad.). Académie des Abasourdis, fondée fa 
Sienne, en IBSS, par Lnca Contile, Tolommei, Antonio 
Vignali, Francesco Piccolomini, etc. Dissoute, en 1B68, 
par les Médicis. 

/M*fUH (Accad.). Académie des Passionnés, fondée fa Man- 
touc, vers 1E6D ou I SB*, par César de Goniegue, seigneur 
de Guaslalla. 

InttUtl (Accad.). Académie des Passionnés, fondée fa Sienne. 
Ters i 550. 

Imita (Actad.). Académie des Invincibles, fondée ù Mantoue, 
vers 1B10. 
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iirio (Accad.). Académie Larienne, fondée a Como, vers 

isao, par Gianbaitisia Passalaqua. 
Laurs (Accad. del). Académie du Laurier, fondée a Nardo, 

vers 1540, par Belisario Anquaviva, comte, puis duc de 

Nardù, ancien membre de l'académie de Poniano. 
Liceo (Accad. del). Académicdu Lycée. 
Luciai (Accad.). Académie des Lucides, fondée h Florence, en 

1560, par Frosino Lapini. 



Uarioari (Accad.). Académie des Mariniers. Vojei Argt- 

«odentst (Accad.). Académie Modenoise, fondée a Modène, eu 
)518, par sept frères du nom de Grillenzonc. 

Hoâentse (Accad.). Académie Modenoise, fondée à Modene, 
vers 1510, parLodovico Castelveiro. 

Heitsese (Accad.). Académie Modenoise, fondée a Modène, 
vers insu, par le comle Scrlorio Serlori. 



H 

Saviqatli (Accad.). Académie des Navigateurs, fondée à 
Rossano, en tKOO. Vers fr>5o celle académie fut dissoute, 
et de ses débris naquirent deux académies nouvelles, celle 
des hcHrtosi, et celle des Sprinterait. 



Utile mHmm (Accad. délie). Académie des Nuits vaticanes, 
fondée a Rome, vers 1510 , par te cardinal Charles Bor- 
romée et le comte Philippe Borromêe, soc frère. Le nom 
académique du cardinal était : il Chaoi (le Chaos). Spe- 
rone Speroni fat membre de celle académie. 



OccvlU (Accad.). Académie des Occultes, fondée a Brescia, 
vers ISNB. 

Ollmplci (Accad.). Académie des Olympiques, fondée tt VI- 
cence, vers 155U (Quadrio dit 1500) par Palladio et autres. 
Les académiciens firent construire à leurs frais le fameux 
théâtre Olympique, qui est le plus beau monument de la 
ville. Angelo Ingcgneri, membre de cette académie, sous 
la surnom d'il Ktglclto , composa, à la demande de ses 
collègues, une pastorale intitulée : la Dansa di Venert. 

Ombroii (Accad.). Académie des Ombrageui, fondée à Ra- 
venue, en IE9I, parPasolino Pasolini. 

Optoioftiti (Accad.). Académie des Hoplosophistes , fondée ix 
Padoue.en 1570. 

Ordiasti (Accad.'. Académie des Ordonnés, fondée it Rome, 
eu mars 1B98, par le cardinal Giambattista Deli. 

Orlolani (Accad.). Académie des Jardiniers, fondée à Plai- 
sance, vers (6*0. Cette académie publia a livres de let- 
tres, 3 livres de poésies amoureuses, 4 dialogues, e comé- 
dies et i recueil de compositions latines et italiennes adres- 
sées au dieu des jardins. 

Otcvri (Accad.). Académie des Obscurs, fondée à Florence, 
en iSli. 

Oscuri (Accad.). Académie des Obscurs, fondée à Lucques, 
vers IM'i. 



DigiEizcdb/ Google 



— XIX — 

OUtti (Acead.). Académie des Obtus, fondée à Spolète, vers 

1573, par Giovanni Pontano. 
Orteil (Arcad.). Académie des Oisifs, fondée a Bologne, en 

1563, dans la maison des Vizzani. 
Oifaui (Accad.). Académie des Oisifs, fondée a Rome. 



Panormita (Accad. di). Académie de Panormila, fondée à. Ka- 

ples, par A. Panormita. 
Purmia (Accad.). Académie Parténienne, fondée a Sienne, 

vers lb60. 

Parmi (Accad-). Académie des Partagés, fondée h Ferrare, 

ters 1570, par Giovan-Baltista Pigna. 
Pastari (Accad.). Académie des Pasteurs, fondée k Kovarc, 

.vers issu, par Bartolommeo Taeggio. 
Pa*(nri Fra(ifji"flni( Accad.). Académie des Pasteurs de Fratta, 

fondée à Fratta, château de la Polésine de Rovigo. 
Ptlltqrini (Accad.). Académie des Pèlerins, fondée a Venise, 

Ters ism 

PtrtgrM (Accad.). Académie des Pèlerins, fondée a Venise, 
vers 1540, par Francesco Doni et autres. Battisla Guarini 
et Ercole Bentivoglio furent membres de cette académie. 

Pianigiani (Accad.). Académie des Habitants de la plaine, 
fondée a Florence, Ters issa. 

Plaimiea (Accad.). Académie Platonicienne, fondée a Flo- 
rence, par Cosme l'Ancien, et protégée plus tard par Lau- 
rent le Magnifique et par Bcrnardo Rucelial. Elle compta 
parmi ses membres : Francesco de Diacceto, Jacopo da 
Diacceto, Pier Martelli , Antonio Bruccioli, Francesco Vit- 
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tori, Alamanni , Maccliiavelli , etc., etc. Elle fui dissoute à 
la mort de Léon X. 

Fletonid (Acead.). Académie des Platoniciens, fondée à Ve- 
nise, vers 1330. 

Polilici (Accad.). Académie des l'uliliquep, fundie il Bologne, 
en (380, dans la maison du seigneur Grali. 

PeMef (Accad.). Académie des Politiques, nom que prit 
l'académie des Acctxi de Reggio, après quelques années 

Pon/ano (Acciid.) Acadi-mie de Poatano, fondée a Eiaples. 

Pordemone (Accad.). Académie de Pordemone, fondée, dans 
cette ville, par le général Barthélémy d'Alviane. Pîavagero, 
Colta , Fracastor, furent membres de cette académie. 

Puliti (Accad.). Académie des Polis, fondée li Sienne, vers 



RacceUi (Acead.). Académie des Recueillis , fondée à Sienne, 
sers 1310; dissoute, en 1B0B, par les Médicis. 

Raffmnlati (Accad.). Académie des Audacieux, fondée a 
Fermo, vers 150O. 

Raffroatati (Accad.). Académie des Audacieux, fondée a 
Sienne, ters tsno. 

Ratvimli (Accad.). Académie des Ravivés, fondée a Bene- 

Mcoprati (Accad.). Académie des Recouvrés, fondée à Padoue, 
en 1599. 

Ricovrali (Acead.). Académie des Recouvrés, fondée a Venise, 
vers 15DS. 

Riformati ( Accad. ). Académie des Réformés , fondée à 
Céseae, en lïïtiB; eut pour président Giuliano Fantagucd. 
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Binait (Accad. |. Académie des Renaissants, fondée tt Venise, 
vers isso. 

RhuiatrlU (Accad.). Académie des Ravigottés, fondée à Foli- 

gno, vers 1S30. 
Itisoluti (Accad.). Académie des Résolus, fondée a Palcrme, 

en 1570, par don Fabrizio Valguarnera. 
RtsotuU (Accad.). Académie des Résolus, fondées Sienne, 

vers ibso. 

Romans (Accad.). Académie Romaine, fondée, vers ISIO, par 
Pomponio Leto; dissoute par le sac de Rome, arrivé en 
1617. Les membres de cette académie portaient des noms 
latins ou latinisés. 

flos?i (Accad. . Académie des Rustres, fondée a Pise. Ils 
sont aussi appelés Sordi (les Sourds); c'est ainsi que lu 
nomme Ortensïo Lundi. 

Boni (Accad.). Académie des Rustres, fondée a Rome, 

Roui (Accad.). Académie des Rostres, fondée â Salerne. 
floiji (Accad.). Académie des Rustres, fondée a Sienne, 
vers 1510; dissoute en 1388. 



Schiumatl (Accad.). Académie des Ecumés, fondée a Sienne, 
vers t580. 

Scassi (Accad.). Académie des Secoués, fondée à Perrugia, 
en 1561. 

Sdey no (Accad. dello). Académie du Dédain, fondée tt Rome, 
en 1541, par Girolumo Ruscelli et Toimnaso Spiga , pour 
remplacer VAccademia délia VirlU. Francesco Maria Molia 
fut membre de cette académie. 
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Secriti ou Stgreli (Accad.). Académie des Secrets, fondée à 

Naples, en 1560, par Gian-Baltista Porte. 
Setreli (Accad,). Académie des Secrets, fondée à Sienne, 

vers 1S80. 

Secreti (Accad.). Académie des Secrets, fondée a Vicence. 
Sétewi (Accad.). Académie des Sauvages, fondée a Ravenne, 
en 1B73. 

SelwtiM (Accad.). Académie des Sauvages, fondée a Sienne, 
vers tS45 ; dïssoule, en 156», par les Médicis. 

Strmi (Accad.). Académie des Sereins, fondée a Ferrare, 
vers ISSO, par Giovanni Eniiliani. 

Sfregiali (Accad.). Académie des Déparés, fondée à Païenne, 
en 160B. 

Slrmi (Accad.). Académie des Siréniens, fondée à Naples, en 
11146. 

Silibimili (Accad.). Académie des Altérés, fondée a Bologne, 
vers 1SB4. 

ShieUi (Acead.l), Académie des Altérés, fondée a Bolo- 
gne, vers isùo. C'est probablement la même que la précé- 
dente. 

SiiiMi (Accad.]. Académie des Altérés, fondée à Sienne, 
vers 15S0. 

Smarrili (Accad.). Académie des Égarés, fondée à Faenia. 
SuarrUi (Accad.). Académie des Egarés, fondée a Sienne, 

vers IS30; dissoute, en ificn, parles Médicis. 
Sol.: (Accad. del). Académie du Soleil, fondée à Curlo. 
SolinsKi (Accad.). Académie des Solitaires, fondée a Pavie, 

vers tB74. 

Sotkiht (Accad.). Académie des Solitaires, fondée à Turin, 
vers ISB4. 
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Solitari (Accad.), Académie des Solitaires, fondée a Palerme, 

vers 1549, par Paolo Caggio. 
Solleciti (Accad.). Académie des Empressés, fondée a Psler- 

me, vers 1551. 

Solleciti (Accad.). Académie des Empressés, fondée à Rome, 
ïers )500. 

Solleciti (Accad.). Académie des Empressés, fondée a Trévise, 

Solltciti (Accad.)- Académie des Empressés, fondée 

(Etats de Venise). 
ScnnucAiosi (Accad.). Académie des Assoupis, fondée a Bo- 

Sonnolcati (Accad.). Académie des Somnolents, fondée à 

Sordl (Accad.). Académie des Sourds. (Test le nom qu'Or- 
tensio Landi donne à l'académie des Honi (Rustres), de 
Pise. Voy. Roui. 

i'oroenii (Accad.). Académie des Surgissants, fondée a Flo- 
rence. 

Spensicraii (Accad. ). Académie des Sans-Soucis, fondée a 
Rossano, tera 1580, des débris de l'académie des ,Vuri- 

Sriaolati (Accad.). Académie des Déréglés, fondée à Paler- 
me, en 1588. 

Slabltl (Accad.). Académie des Stables, fondée a Padoue., 
en 1ISBB. 

Storditl (Accad.). Académie des Étourdis, fondée a Bologne, 
vers 1543. 

Svetltati (Accad.) Académie des Kreillés, fondée à Haples, 
Ters 1BS8. 
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Svtgliali (Accad.) Académie des Éveillé», fondée a Sienne, 
vers IB40; dissoute, en t5fi8, par les Médias. 

Srtntati (Accad.). Académie des Eventés, fondée a Udine, 
vers isao. 



Tertbnai [Accad.). Académie des Ténébreux, des Sombres, 

des Troublés, fondée a Ferrare. 
Tergcmini (Accad.)- Académie des Trois-doubles , fondée a 

Ferrare, vers 1880. 

Tratformali (Accad.). Académie des Transformés, fondés a 

Florence, en 107P. 
Traaforniali (Accad. ). Académie des Transformés, fondée a 

Lecee, vers 1540, d'au 1res disent en tSSO. 
Trasformali (Accad.). Académie des Transformés, fondée a 

Milan, en ISiC. 
Trengliati (Accad.). Académie des Tourmentés, fondée a 

Sienno, vers 1S30; dissoute , en IS68, par les Médicis. 



VmiJi (Accad.). Académie des Humides, fondée à Florence, 
le I" novembre ISSO, par Cioïnnni Mazzuoli, dit la 
Slradino et par Anton-Franresco Crazzini, qui prit le sur- 
nom de Lasca (Gardon ou la Vandoise, petit poisson d'eau 
douce). D'autres membres portaient les surnoms suivants * 
il Rnoahio (la Grenouille) , il ImtrkQ (le Ver de lerre), 



il Fo}«o (l'Égout), etc., etc. Cette académie reçut du 
grand duc, eu lévrier IBM, le titre de Florentine. 
Umoroti (Accad.). Académie des Humoristes, fondée il Bo- 
logne. 

Ifniorwi (Accad.}. Académie des Humoristes, fondée a Cor- 
tone, vers 1S90. 

Vnanimi (Accad.). Académie des Unanimes, fondée à Salo, en 
lise*. Les principaux membres de celte académie furent 
Giovan Maria de' Catauei, Tito Vespasiano Stroni, Ber- 
nardine Paterno, Giuseppe Emilio, Girolamo Vida, etc. 

Vwtoni (Accad.), Académie des Consonnauls, fondée à Peru- 
gia, en 1561. 

Vnltt (Accad.). Académie des Unis, fondée a Naples, 
Vaiti {Accad.]. Académie des Cuis, fondée a Sienne, ïers 
ts&4. Quelques années plus tard, l'académie des Accordatl 
se réunit il l'académie des Vnill, d'après les conseils de 
Bargagli, et la nouvelle académie conserva cette dernière 
dénomination. 

llnili (Accad.). Académie des Unis, fondée à Venise, vers 
1851. 



Vallt di Bugno (Accad. délia). Académie do la vallée de 
Bugno. 

Vcxatana (Accad.). Académie Véuilieuiu', fondée à Venise, en 
1MB, par Federico Itailmu-o. Cette académie fut égale- 
ment connue sous le titre d'Accadtmia deila Fuma. 

Vtneiiaaa (Accad.), Académie Vénitienne, fondée à Venise, 
eu 1BA3. On l'appelait ttam&e du motj, pour la distinguer 
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delà première académie Vénitienne, élablieen ISIS, elqni 
porta aussi ie nom i'Accadcmia délia Fuma. 

VlgaajLoli (Accad.). Académie des Vignerons, fondée a Rome, 
vers 1330, par le chevalier Oberto Stroni, de Mantone, 
chez lequel se réunirent d'abord les membres decette aca- 
démie. Les principaux noms académiques étaient : il Co- 
tegno [le Coin), l'Aggreslo (le Verjus), il Motte (le Vin 
doux), il Polo (t'Echaias), il Pennalo (la Serpe;, il Fico (le 
Figuier), etc. Parmi les membres de celte académie on 
distinguait Franceseo Berni , Mauro , Franeesco-Maria 
Mob.ii, fiini, Firenzuola, Annibal Caro, Giotanni délia 
Casa, qui n'était encore ni archevêque, ni prélat, etc. 

THMtrt» (Accad. dol). Académie du Verdier, fondée à Bolo- 
gne, en !Sil, par le poète Gian Filoteo Achillini. 

VirtU (Accad. délia). Académie de la Vertu, fondée a Rome, 
vers 1&36, par Claudio Tolommei, sous la protection du 
cardinal Hippolyte de Médicis. Sa principale occupation 
était d'expliquer Vitruve. Elle dura peu d'années, et [ut 
remplacée, en 1B41, par VAceademia Mie Sdegno. Elle 
comptai! parmi ses membres Annibal Caro, Leoni, Luca 
Conlile, Francesco-Maria Moka, etc. 

Le mouvement intellectuel qui s'opéra vers la 
Un du XV e siècle se communiqua rapidement à 
tous les états dont se composait alors ntalie. La 
Toscane, qui devait plus tard devenir le berceau 
de la langue italienne par excellence, ne fut pas 
la dernière a prendre une part active à cette régé- 
nération littéraire, et de nombreuses académies 
s'établirent bientôt dans les principales villes de 
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cette contrée. Florence et Sienne se firent remar- 
quer surtout par le nombre de leurs académies et 
la célébrité dont quelques-unes furent l'objet, 

Voici la liste des académies qui s'établirent dans 
les villes de la Toscane pendant les dernières an- 
nées du XV e siècle et la durée du XV1° : 

Florence, 14. — Accademia Platonica, Fioren- 
tina, délia Crusca; Accademici Umidi, Elevât! , 
Lucldi, Oscuri, Trasformati, Piannigiani, lmmoblli, 
Infocati, Sorgenti, Altcrati, Infiammatï. 

Sienne, 23. — Accademici Rozzi, Intronali, Insi- 
pidi, Sraarriti, Selvatichi, Itaccolti, Filomati, Ac- 
cesi, Travagliati, Sizienti, Cortesi, Desiosi, AfH- 
lati, Svegliati, Accordati, Uniti, Filomeli, Infuocali, 
Invaghiti, Raffrontati, Scbiumatl, Secreti, RIsoluti. 

Phe, 2. Ardenti, Rozzi, appelés aussi Sordi. 

Cortim, 1. Umorosi. 

Pistoja, 1. Insensati. 

Bibbiena, i. Assidui. 

Ce qui fait un total de 42 académies pour la | 
Toscane. 

Comme on le voit par les chiffres qui précé- 
dent, la ville de Sienne surpassait, par le nombre 
de ses académies, l'orgueilleuse Florence, capi- 
tale de la Toscane, et elle l'aurait également sur- 
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passée par la renommmée, si cette dernière n'avait 
possédé dans son sein les académies Platonicienne, 
Florentine et délia Crusca. 

Mais, laissant de côté tout ce qui peut être inté- 
ressant relativement à l'histoire générale des aca- 
démies toscanes, abordons enfin le sujet qui nous 
intéresse et qui est l'histoire des Intronati de 
Sienne. Toutefois, avant de pénétrer plus"* avant 
dans cette question, il ne nous parait pas inutile de 
dire quelques mots des Rozzi, rie la même ville, qui 
précédèrent l'académie dont nous devons nous oc- 
cuper, et qui Turent en quelque sérte son berceau. 

L'académie des Rozzi est la plus ancienne de ia 
ville de Sienne ; elle commença a se réunir vers 
la lin du XV e siècle, sous la simple dénomination 
d'assemblée, et ce ne fut que dans les premières an- 
nées du XVI ( s|écle qu'elle prit le titre d'académie, 
et que, soumise alors a des règlements, a des sta- 
tuts, elle eut une existence régulière. I.a première 
et principale occupation des Rozzi fut la lecture de 
leurs poésies; mais plus lard ils cultivèrent avec 
succès la poésie dramatique, et joignirent au [aient 
de compositeurs celui de comédiens excellents. 
Leurs représentations dramatiques obtinrent une 
si grande renommée, qu'ils furent appelés dans dif- 
férentes villes d'Italie, et que le pape Léon X lui- 
même ne'dédaigna pas de les faire venir à Rome, 
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pour donner quelques représentations dans son 
palais. 

LesRozzi, après avoir éprouvé, ainsi que les 
autres académies, différentes vicissitudes qui in- 
terrompirent le cours de leurs réunions, furent 
obligés de se séparer en 1568, par suite de la fa- 
tale interdiction qui vint frapper comme un arrêt 
de mort toutes les académies de la ville de Sienne. 

Ceux qui seraient curieux de [plus amples ren- 
seignements sur cette société les trouveront dans 
le troisième volume d'un ouvrage intitulé : Nuova 
Raccolta d'Opuscoli scienlifici e filologici, etc. Ve- 
nezia, 1753 et seg., 41 vol. in-12, et dans une 
histoire particulière de cette académie, publiée à 
Sienne, en 17" 5 , qui donne nne longue nomen- 
clature des ouvrages des Rozzi, tant imprimés que 
manuscrits. 

Un volume manuscrit de la bibliothèque de San- 
Saivador, a Bologne, fait connaître une nouvelle 
académie de la ville de Sienne. Ce volume a pour 
titre : Recueil des poésies de l'Académie de l'A- 
mitié du Bultîghino. On lit en tête de ce volume 
les noms de quelques membres de cette Académie, 
savoir : 



Annibale (Il Conte). r Bardi ;Giulio). 

Austini (Marcello). I Baudini (Scipione). 
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Brogioni (Emilio). 
Carli (Fabio). 



Piccoloniini (Huxîo). 
Placidi (Marc Antonio). 



Cerini (Callislo). 
Fanzonio (Achille). 
Mandoli (Sallustio). 
Pairizi (Francesco). 
Patroni (Francesco). 
Petruccî (Camillo). 



Spannocchï (Fabio). 
Tancrcdi (Alessandro). 
Tencredi (Fabio). 
Toi oui m ci (Cristofauo). 
Venturi (SaUuatio). 
Vianoli (Gismondi). 



On trouve également dans ce volume plusieurs 
règlements de Francesco Patrizi, relatifs à l'aca- 
démie, dont il était alors président, et un grand 
nombre de poésies italiennes et latines, parmi les- 
quelles figure un sanglant Hendéoasyllabe contre 
Cosme I", que plusieurs philologues attribuent à 
Monseigneur deila Casa. 



< DE L'ACADÉMIE DES 1NTRONATI. 

/ L'Académie des Intronati fut fondée à Sienne en 
1525, sous le pontificat de Clément Vil. Composée 
d'abord de six membres, tous Siennois d'origine et 
i d'une naissance illustre, qui s'étaient réunis en com- 
' mun pour se livrer a l'étude des langues grecque, 
latine et toscane, et qui, dans des assemblées par- 
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ticulières, se communiquaient le résultat de leurs . 
travaux, lisaient leurs poésies, interprétaient et 
commentaient les passages les plus difficiles des 
anciens auteurs , cette académie appela sur elle, 
dès son origine, les regards des érudits et des sa- 
vants, qui briguèrent ardemment l'honneur d'en 
faire partie. Aux six membres qui la composaient 
d'abord, et qui étaient Antonio Vignalide Buona- 
giunti, fondateur de l'académie, Claudio Tolom- 
mei, Luca Contile; Francesco Bandiui Piccolo- 
mini, qui fut nommé peu de temps après arcbevê- 
que de Sienne; Lancellotto Politi, si connu plus 
tard sous le nom de Ambrogio Catarino, religieux 
dominicain ; etMariano Sozzinï ou Soccini la jeune, 
se joignirent bientôt Marcello Cervini, qui plus tard 
devint pape sous le nom de Marcello II ; Pietro 
Bembo, qui fut cardinal; Paolo Giovio ; Teophilo 
Folengo, plus connu sous le nom de Merlino Coc- 
caio; et beaucoup d'autres savants et littérateurs 
distingués. 

L'auteur d'uu opuscule italien relatif aux acadé- 
mies de Sienne prétend que le nom singulier de 
l'académie qui nous occupe {Intronattj lui fut 
donné en raison de la participation que le pape 
Marcello II eut dans sa jeunesse aux travaux de 
l'académie, et pour appuyer cette assertion, il cite 
comme preuve la vie de ce pontife, écrite par Pol- 
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tidori. En effet, on trouve dans ce récit (page i i) 
que Cervini, fort jeune encore, fit partie de l'aca- 
démie des Intronati, et que c'est à lui qu'elle doit 
son nom. Il faudrait alors supposer que ie mot 
Intronare avait à celte époque une signification 
qu'il ne nous paraît pas avoir eue, et nous croyons 
plutôt que le choix de cette appellation bizarre et 
singulière fut simplement déterminé par l'usage, 
alors universellement adopté, de s'affubler des 
dénominations les plus originales, souvent même 
les plus burlesques. Or, le mot inlronato exprime 
l'état d'un homme abasourdi par un grand bruit 
qui vient de résonner à son oreille, qui en est 
ahuri, étourdi, dans l'acception propre de ce mot ; 
et nous invoquerons ici, pour élayer cette défini- 
tion, l'autorité du docte Pélisson , qui s'exprime 
ainsi dans son Histoire de l'Académie française 
(page 59 de l'édition in-4°): 

« Les académies d'Italie semblent avoir passé 
plus avant, et avoir voulu non-seulement mépriser, 
mais encore prévenir et (pour ainsi dire) braver 
la médisance, s'élant donné elles-mêmes des noms 
très-injurieux. Ainsi l'académie degli Intronati, 
si vous recherchez l'origine de ce mot, veut dire 
l'académie des hébétés, on des stupides, car in- 
lronato signifie proprement un homme que le bruit 
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du tonnerre a étourdi et à qui il a fait perdre le 
jugement; et plusieurs autres de ces académies, 
qui sont venues depuis, à l'imitation de celle-là, 
n'ont pas pris des noms plus honorables. » 

Lorsque Marcello Cervini Ht partie de l'acadé- 
mie, rien ne faisait présager alors les brillantes 
destinées que l'avenir lui réservait; il faudrait 
donc également supposer que l'académie resta 
sans dénomination arrêtée jusqu'au jour où. Cer- 
vini fut élevé à la dignité de souverain pontife, ce 
qui est tout à fait inadmissible. 

Dès sa fondation, l'académie reçut le nom degli 
Intronati, et ce nom lui fut donné plutôt par badi- 
nage que par jugement (per scherzo cheper el 
scnno), ainsi que l'écrit Camillo Camilli. 

L'académie des Introuati , de même que celle 
des Iiozz.ii consacra ses premières années à la cul- 
ture de la poésie érotique; et plus tard aussi, èt 
toujours a l'imitation de sa devancière, elle aborda 
le genre dramatique, donna des représentations 
théâtrales, fut appelée dans plusieurs villes, où 
elle recueillit d'unanimes applaudissements, et 
devint enfin pour la Société des Rozii une rivale 
dangereuse. En effet, depuis les premières réunions 
des Rozzi, la langue avait fait des progrès, et ces -, 
académiciens, qui s'occupaient principalement de 
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représenter des œuvres dramatiques écrites dans 
le langage populaire et avec le style en usage par- 
mi les habitants des campagnes, durent être bien 
vite effacés par les Intronati, dont les comédies, 
tout aussi spirituelles, malicieuses et satiriques, 
que celles des Rozzi, l'emportent de beaucoup par 
l'élégance et la pureté du style. Quant aux bien-" 
séances, elles n'y sont pas plus respectées, et les 
compositions des Rozzi et des Intronati resteront 
comme des monuments de la licence que Ton se 
permettait à cette époque sur tous les théâtres de 
l'Italie. Bu reste, nous n'avons pas l'intention de 
jeter plus particulièrement le blâme sur les œuvres 
de l'une ou de l'autre de ces deux sociétés, et si 
nous les avons citées de préférence, c'est qu'elles 
appartiennent à notre sujet. Elles ont cela de com- 
mun avec les aulres productions du XVI e siècle, 
dont les mœurs faciles autorisaient un pareil re- 
lâchement dans les écrits. 

L'Académie des Intronati ne borna pas ses tra- 
vaux a la composition d 'œuvres dramatiques et . 
leur représentation; son occupation la plus con- 
stante fut le perfectionnement et IVmbellissemenl 
de la langue toscane. Plusieurs écrivains italiens 
lui ont même attribué l'honneur d'avoir eu la pre- 
mière l'idée des lettres nouvelles qui devaient être 
ajoutées à celles déjà en usage; mais l'honneur de 
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celle découverte appartient au Trissino, ainsi que 
le fait remarquer Apostolo Zeno dans ses notes sur 
la Bibliothèque Fontanini. Une invention que l'on 
ne peut contester aux académiciens Jntronati, c'est 
celle d'une nouvelle espèce de poésie italienne 
que l'on désigna sous le nom de poesia nuova, et 
qui était une imitation des vers latins, mais prin- 
cipalement des hexamètres, des pentamètres et 
des saphiques. 

C'est a Claudio ïolommei que l'on est surtout 
redevable de cette invention, dont il fit le premier 
l'essai vers 1539. Il publia même, vers la tin de 
cette année, un volume dans lequel il consigna 
les règles auxquelles était soumis ce nouveau 
genre de poésie, et les fit suivre de plusieurs piè- 
ces de vers qui servent en quelque sorte de preu- 
ves à l'appui et de modèles pour l'applilation des 
principes dont il avait essayé de poser les bases. 
M. Brunei, dans les premières éditions de son 
Manuel, avait attribué ce livre à Itenieri da Colle, 
parce qu'en effet il renferme plusieurs poésies do 
cet auteur ; mais dans l'édition de 1844 il a rec- 
tifié cette erreur, et a restitué à son véritable au- 
teur, Claudio Tolommei, ce recueil, qui n'a eu 
qu'une seule édition et qui est fort rare. En voici 
le titre : Verêi et regoie de la nuova poesia toscana. 
In Roma, per Antonio Blado d'AsoIa, nel ndxxxix 
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del mese d' otlobre. Petit in-4 de 93 feuillets, avec 
le portrait de Claudio Tolommei au verso du titre. 

Ce nouveau genre de poésie fut bientôt mis en 
vogue par les poêles de l'académie, et l'emploi ne 
tarda pas à s'en répandre dans toute l'Italie. 

On doit encore aux Intronati de nombreuses tra- 
ductions des meilleurs auteurs grecs et latins, qui 
se font remarquer par leur fidélité et leur exacti- 
tude. Ainsi, nous citerons les Economiques de Xé- 
nophon et les Discours d'Isocrate, la Politique et la 
Rhétorique d'Aristote, le treizième livre des Méta- 
morphoses d'Ovide, par Alessandro Piccolomini; 
le Promélhée d'Eschyle et l'Enlèvementde Proser- 
pine, de Claudien , par Marc-Antonio Çinuzzi ; Cor- 
nélius Tacite, par Politi ; les six premiers livres de 
l'Énéide de Virgile, traduiLs chacun par un acadé- 
micien Intronato, etc., etc. 

Les académiciens Intronati se signalèrent égale- 
ment dans cette discussion si célèbre, qu'elle eut 
du retentissement dans toute l'Italie, et dont le 
but devait être de déterminer d'une manière 
absolue et définitive le nom dont on devait ap- 
peler la langue vulgaire. Peut-être trouvera-t-on 
que la question en elle-même ne méritait pas qu'on 
y attachât une grande importance, et que c'était 
perdre un lemps précieux que de le consacrer à 
des discussions qui n'avaient pour résultat qu 'une 
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satisfaction d'orgueil. Mais à cette époque, comme 
de nos jours, les choses les plus futiles prenaîen 
souvent les proportions les plus gigantesques, et 
les querelles littéraires empruntaient un caractère 
de gravité en raison de la réputation des hommes 
qui descendaient dans l'arène. 

C'est ce qui arriva dans ce cas. Trois opinions 
différentes partageaient les esprits. Les uns vou- 
laient que l'on donnât a la langue vulgaire le nom 
d 'italienne, et le Trissino était le représentant de 
cette opinion. D'autres voulaient qu'elle fût appelée 
florentine, et parmi ceux-ci brillaient au premier 
rang Bembo et Varchi. D'autres, enfin, soutenaient 
que la langue vulgaire devait être appelée toscane. 
Cette opinion était chaudement défendue par Clau- 
dio Tolommei, l'un des fondateurs de l'académie 
des Intronati. Puis venaient Lodovico Castelvetro, 
qui combattait Varchi, et Muzio, qui combattait 
Varchi , Tolommei et tous les autres, sans donner 
une solution réelle. Puis, enfin, les lntronatî, ani- 
més sans doute du désir bien naturel d'honorer 
lenr patrie, voulaient qu'on donnât à la langue 
le nom de siennoUe. Scipione Bargagli, Celso Citta- 
dini et Belisario Bulgarini, tous trois nés dans la 
ville de Sienne, furent les organes chargés de re- 
présenter cette opinion, et ils publièrent à ce sujet 
plusieurs opuscules imprimés a Sienne de 1601 
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à 1602, dans lesquels ils développent avec talent 
les raisons qui servent de base à leur système. La 
question, après avoir été longuement et vivement 
débattue, demeura pendant quelque temps indécise ; 
mais le champ de bataille semble être reste à Clau- 
dio Tolomraei , et l'on est convenu d'appeler langue 
toscane cette langue dont le perfectionnement et 
l'embellissement doivent beaucoup aux travaux 
sérieux et constants des académiciens Intronati , 
et que l'Académie de la Crusca fixa d'une manière 
définitive par la publication du savant vocabulaire 
dont elle a enrichi la littérature italienne. 

Les Intronati, à l'imitation des autres Académies 
de l'Italie, voulurent avoir leur devise, lis trou- 
vèrent en eux-mêmes les éléments nécessaires pour 
atteindre ce but, puisque deux membres de cette 
Académie, Luca Conlile et Sdpione Bargagli, firent 
une étude spéciale de la science des emblèmes, et 
publièrent sur cet art des traités estimés et re- 
cherchés alors. Il est permis de supposer que c'est 
a Luca Contiie, qui fit partie de l'Académie dès sa 
fondation, que l'on est redevable de l'emblème 
des Intronati, qui consistait en un vase rempli de 
sel et composé de l'écorce d'une calebasse, ainsi 
que cela se pratique dans la plus grande partie des 
villages de la Toscane pour conserver le sel, et 
au-dessus de ce vase, deux pilons placés en croix. 
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Ce mot fin et ingénieux, extrait d'Ovide : Meliora 
latent, était placé au-dessous , ce qui voulait dire 
que le sel, c'est-à-dire le jugement et le savoir, 
était renfermé en dedans. Mais, par la suite, 
quelques-uns de leurs émules, ou plutùt de leurs 
rivaux, contrefirent et travestirent cet excellent em- 
blème. Pour les bafouer et les tourner en ridicule, 
ils remplacèrent les deux pilons qui étaient au- 
dessus de Calebasse par deux membres virils ornés 
de leurs testicules , tout en conservant le môme 
mot de Meliora latent. Cela donne une idée de la 
tournure d'esprit qui régnait alors, puisque toutes 
ces choses se faisaient ostensiblement et se trou- 
vaient consignées dans des ouvrages périodiques. 

Outre la devise générale de l'académie, plu- 
sieurs académiciens avaient une devise particu- 
lière. 

En voici quelques-unes : 

Devise du prince de Salerne. 

Une paire de cornes, avec cette légende : Porto 
le corna che ogn' tmomo le vede, altro h porta che 
non se le crede. 

Devise do harquis del Vasto. 

Une autruche courant, et Be servant de ses ailes 
comme des rames d'un navire pour devancer tous 



les autres animaux à la course; mais ayant donné 
à la nature toutes ses plumes, elle ne peut plus 
s 'élever dans les airs comme les autres oiseaux ; 
avec cette légende : Si ittrwm non efferor alti, 
curmsaltm prœtenekor omnes. (Cette devise est 
de Paolo Giovio.) 

Autre devise du marquis dël Vasto, 

Inventée par M. Cuallicti Corhclla, sénateur miluuif. 

Une sphère composée des quatre éléments sé- 
parés les uns des autres, avec cette légende placée 
au-dessus : Dïîcreiis sua virfus adest. Les éléments 
placés en leur lieu ont chacun leur vertu parti- 
culière. 

Autre devise du même , 

Inienlfc pir H. Antonio Eptenro , do l'académie Napolitaine, 

Le temple de Junon Lacinia, lequel, soutenu par 
des colonnes, avait dans le milieu un autel avec un 
feu ardent qu'aucun vent ne pouvait jamais étein- 
dre, quoique ce temple fût ouvert de tous côtés et 
que l'air put y pénétrer par les entre colonnades. 
La légende était cette inscription du temple, qui 
serpentait dans les frises de l'architrave placé au- 
dessus des colonnes : /unoni Lacinia; dicalmn. Ce 



qui signifie que le feu de son amour serait éternel 
et inextinguible, comme celui de l'autel dii tem- 
ple de J unon Lacinia. 

Devise h'Ai.kssanduo Piccolomini. 

Un laurier foudroyé, par un ciel serein et étoile, 
avec ces deux vers toscans pour légende : 

Soilo la Si ael cielo , al aère efaluo, 
Tempo non mi parea cîa far riparo. 

Devise de do» Luigi di Toledo. 



Deux femmes représentant, l'une la vie active, 
et l'autre la vie contemplative, avec cette légende 
appropriée au sujet : initia vilanihil. 

Le recueil des comédies composées par les aca- 
démiciens Intronati , et qui fut publié en 1 6 H , est 
terminé par l'explication de 32 devises des mem- 
bres les plus fameux de l'Académie. 

Le sac de Rome, qui arriva en 1527 et jeta l'é- 
pouvante dans toute l'Italie, vint un instant inter- 
rompre les réunions des Intronati ; mais ils repri- 
rent bientôt, avec plus de courage que jamais, la 
suite de leurs travaux, rendirent leurs assemblées 
publiques, fixèrent définitivement les statuts et les 



I règlements auxquels l'Académie était soumise, et 
rédigèrent leur constitution, qu'ils réduisirent à 
six chapitres principaux, savoir : 

fleum colère, ou Orare, 

Studere, 

Couder*, 

Neminem Icedere, 

Non temere credere, 

De mundo non curare. 

Ils créèrent un président ou chef de l'académie, 
qu'ils désignèrent sous le nom d'Arcintronato (Ar- 
chifou), et lui adjoignirent deux conseillers, un 
censeur et un chancelier ou secrétaire, chargé de 
rédiger le compte rendu des séances de l'aca- 
démie. 

Le chef on Arclntronalo présidait toutes les réu- 
nions, dirigeait les travaux, indiquait l'ordre dans 
lequel les lectures devaient être faites, et pronon- 
çait ie discours d'ouverture de chaque séance pu- 
blique. 11 n'était nommé que pour une année, 
et il devait, pendant ce laps de temps, composer 
une comédie, qui ensuite était lue dans une 
assemblée particulière, puis commentée, discutée 
et corrigée. Les rôles étaient alors distribués. 
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et elle était représentée par les académiciens eux- 
mêmes. 

En l'année 1531, c'était if Sodo, c'est-à-dire 
Marc-Antonio Piccolomini, qui remplissait ces im- 
portantes fonctions. Quelques années plus tard, 
ces mûmes fonctions étaient remplies par un aca- 
démicien dont nous ignorons le nom véritable, mais 
dont le surnom était : il Moscone (la Grosse Mou- 
che). Lors de la réouverture de l'académie, en 
1603, elle fut présidée par il Coperto, c'est-a-dire 
A. Maria Petrucci. 

Voici quelles étaient les cérémonies qui se pra- 
tiquaient lors de la réception d'un nouvel acadé- 
micien. 

Il devait être présenté par deux membres; on 
commençait par lui donner un surnom, qui était 
tiré soit d'une qualité, soit d'un défaut de corps 
ou d'esprit. On lui faisait connaître ainsi, dans le 
premier cas, qu'il devait tout mettre en œuvre pour 
développer et étendre les heureuses qualités dont 
la nature l'avait favorisé, et, dans le second cas, 
qu'il devait travailler sans cesse à se corriger de 
ses défauts. Ensuite on plaçait sur la tête de celui 
qui briguait l'honneur de s'asseoir sur les bancs 
de l'Académie une couronne de feuilles de chêne, 
on passait a son doigt us anneau d 'or, et on plaçait 
devant lui deux livres, dont l'un, ouvert, renfer- 
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niait l'ensemble des préceptes dont nous avons 
indiqué ci-dessus les six chapitres principaux , et 
l'autre, fermé, était le recueil des lois, statuts et 
règlements de l'académie, que le récipiendaire de- 
vait s'engager a observer rigoureusement. Une fois 
ces formalités observées, il recevait l'accolade de 
l'Arcintronato , et prenait place parmi les mem- 
bres de l'académie. 

Cette académie compta dans son sein les hommes 
les plus illustres tant par la naissance et les di- 
gnités dont ils étaient revêtus que par leurs ta- 
lents personnels et leur mérite. 

Elle avait acquis une si grande célébrité, qu'un 
homme de beaucoup de savoir, nommé Thomas, 
de la ville de Berghen, en Norwége, envoyé par son 
prince pour rechercher les plus grandes raretés 
de l'Italie, vint exprés dans la ville de Sienne 
avec des lettres de recommandation du fameux 
Vincenzo Pinelii, de Padoue, pour assister à 
leurs assemblées, et prendre une copie de leurs 
statuts. 

Du reste, la liste suivante des membres de 
cette académie, parmi lesquels on voit figurer 
des Princes souverains et des personnages revê- 
tus des premières dignités de l'Église, comme des 
évéques, des archevêques, des cardinaux, deux 
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papes même, donne la meilleure preuve qu'elle 
ne le cédait en rien aux autres académies ses 
rivales. 

Accarigi (Fabio) , dottor di legge. Il Gaardengo. 

Accarigi (Francesco) , dollor di legge. L'Af/Inaio. 

Agaziari (Ausiino ou Agostino). L'Arménie». 

Amerighi (Marcantonio). Lo Setlaato. 

Arnigïo (Bartolomoo]- Il Solingo. 

Azionl (Oralio). Il Dttaealo. 

Hallali (0 ratio). II CirwupttlO. 
4 Bargagli (Girolamo) , dottor di legge, Il Materialc. f . ,„,,*,<> 

■+ Bargagli (Scipione), caïalier cesareo. Lo Schiitte. (~-"$~ j^^^^JJ^ - 
V Baroiii (Antonio! , calonaco da Génois. Il Déserta. 

Battiferra (Lanra) , Urbinata. L'Agertliata. 

Baudini (Scipione), decano dollor di legge. Lo SalUo. 

Bclgarini (Sallustio). La Slrigalo. 

Boitant! (Fatisio). La Sfxccendato. 
' Bembo (Il cardinale Pietrol. 

Benassai (Francesco). Jf Bonurlo. 

Biringucci Vanocci (Alcide). /I Quadrato. : 
Bondini [Maria). L'Affmuom. 
Borghcsi (Diomede). Lo Scegllaîo. 
Bulgarioi (Belisario). L'Aperto. 
Cappclletti (Giammaria). JSMtfro. 
- Castehetro (Lodorico). 

Cerini Calistro). II SermtuUuo. 
Cervini (Marcello). . 
Cesano (Gabriele). 

Chiappino Vilelli, marchesedi Celona (il Signer). IlSicnro. 
Cinuizi (Impériale), capitano e dottor di legge. L'Ardito. 
* Cinuzzi (Marcantonio 1 . Lo Scaecieta. 
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Cilladini (Cetso). 
Goccaio (Tcofilo). L'Estremo. 
Colombini (Leonardo) , dottor di leggo. L'AxtetU. 
Colomia (Camillo). L-Affadigato. 
Conlile (Luca). /I Furioio. 
Corli (Giuliû) , cavalier di San Stefano. il Baàiale. 
Crudeli (Annibale) , dottor di medicina. Il Rovilo. 
Crudeli (Fabio), dottor di Dlosofla o di médecins. Il SenuUo. 
bonzellini (Alcssandro) , di Volsena. 
Elci (il conte Achille d'). L'Atfumiculo. 
Falconetti (Camillo). il Citca. 
Ferretti (Giulio) Ravennate, dottor di legge. UAAmI«. 
Fi£]îucci (Figliuccio) , rcscoro di Chiuci. L'Ombroso. 
Finelli (Niccolo), dottor di filosofia. Il Burburo. 
Forteguerri (Federigo) , dottor di legge. Il Vitace. 
Gabbrielli (M. Sihio). Il Baiito. 
Gactano (Il cardinale). Il Commoiio. 
Gbcrardi (Gïovanmaria) , dottor di legge. /I Taciturne, 
Ciordano Orsino (Paolo*, duca di Bracciano? Il hat$ù, 
Giolio (Paolo) , vescovo di Nocera. Lo Scella. 
Grifoli (Laurentio). /( Tutareccia. . , 

■*-Lapini (Giovan Battistn). Il Fisicoto. 
Latlanzi (lie mardi no), cavalier di SanStcf. L'Appa/tale. 
Lucarini (Alcibiade), dottor di legge. L'Offttioso. 
Luigi di Toledo (Don). Lo Spleadido. 
Malavolli (Orlando). Il Capoethio. 
Malevolti (Messer Agnol). 

Marescotti (Cesare) , dottor di legge. Il TnUtb'ile. 

Marescotti (Giovan Battista). i'jurtiw. 

Marrelti (Lélio), dottor di filosofia. L'Allosilo. 

Marzi (Aiessandro). Il Cîrlotc. 

Mmagrugni (Don Giuseppe). Il Frizianlc. 

Medici (Fraocesco di) , gran duca di Toscana. Il Gtxeiosa. 
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Mendozza (Ernando di). H Preveduto. 
Montalto (Il cardinale). Il Prafmie. 
Patrizii (Francesco). 

Pecci (Lelio) , dottor di legge. L'Ammaleato. 
Péri (Lattaniio). VOittqaiei». 
Petrucci (Antonio Maria), dottor di legge. Il Ceperle. 
Petrucci (Giulio), abbale, dottor di legge. L'Impaurlto. 
Piccolomini (Alessandro) architeacovo eletlo di Siena. la 
Stardito. 

Piccolomini ( Alfonso) , duca d'Almafi. JI Dttialo. 
Piccolomini- (Francesco) , dette il Filosofo. Il Malbtcanice. 
Piccolomini (Marcantonio). Il Soda. 
Piccolomini (Sîlvio) , signor di Campo raeluoli. Il Ferle. 
Piccolomini Bandini (Francesco), archiiescovo di Siena. Le 
Scaltrito. 

Piccolomini Carli (Emilie). (I Vagabonda. 
Piccolomini Carli (Ipolito) , dotior di legge. // Riacceto. 
Piccolomini Mandoli (Cirolamo). Il Carme. 
Piccolomini Mandoli (Salustio). Il Vantaggioto. 
Piffari (Il maestro Cristofano). II Hinrala. 
+ Placidi (Marcantonio). L'Itère. 
Politi (Adriano). 
Politi (Lancellotto). Il Vigllate. 
Pulisi. 

flsalerno (11 principe di). L'Oilinalo. 

Salvestri (Piergiovanni). L'AeetrëSs. 

Savini 'Enca). Il Sotptio. 
- Soziini on Soecini le jeune (Mariane). Le Squallrile. 

Spannochi (Giovan Francesco). VAuttlale. 

Spnnnochi (Oratio), vescovo di Chinai. /I Shgvtare. 

Stellini (Paris), Mantovano. L'Anlduo. 
+ Totomei [Claudio). Il Sotlile ou Le Scolttie. 

Tolomei (Lattaniio). Le Sveoliato. 



Tolomici di Bartolomeo (H. Lelio). Il Canin. 
Tolone (Monsignor di). Il Tacito. 
Tommasi (Giugurta), dottor di filoaofia. L'Accommodait). 
Turatniui (Verginio] , dottor di legge. L'Aggravât*). 
Vasto (Àlfonso, marcheaedel). Il Pompota. 
^Vigaali de BuoDagiunla ou Buonagionti (Antonio ). L'Ar- 
siecio. 



Nous donnons une seconde Hsie des membres 
de l'Académie, par ordre alphabétique de leurs 
surnoms, pour rendre les recherches plus faciles. 

L'Accommadato. Giugnrla Tommasi, dottor di filOHOfia. 
L'AceeraU. i 
L'A écarta. 

L'Accfto. M. PiergiOTanni Saheslri. 
L'Addolorala. 

L'Aivla. Ciulio Ferretti, RaTennate, dottor di legge. 
L'Affadtgalo, Il siguor Gamillo Colonna. 
L'Affama. 

L'Affannoso.Vl. Maria Boudin i. 

L'Aflbuto Francesco Accarigi, dottor di legge. 

L'Affumcoto. Il conte Achille d'Eioi. 

L'Agevek. 

L'Aggratiata. Laura Battiferra, Urbinala- 
L'Aggravalo. Verginio Turamini, dottor di legge. 
L'AllebbUo. 

L'Ammalbsto. Lclio Pecci , dottor di legge. 
L'Aperlo. Belisario Bulgarîni. 



Digitizod by Google 



UAppartato. Bemardino Lattanzi , cavalier di San Stof. 

L'Ardente. Uonardo Colombini , dottor di loggo. 

L'Ardito. Impérial Cinuzzi , capitano , e dottor di legge. 

L'Arménie*. Austino Agazzari. 

L'Arsiteiû. Antonio Vignali di BuoaagiuMa. 

L'Asaellala. Gtoyan-Franccsco Spannocebi. 

L'Assidue. Paria Slellini, Mantovaao. 

L'Altontte. Lelio Marretti, dottor di filosofia. 

L' Atteinte. Giovan-Bailista Marescotti. 

// Badiale. Gialio Corti , cavalier di San Stef. 

Il Balocco. 

Il Basile, M. SHvfo Gabbrielli. 
Il Binarra. 

Il Bovarto. Francisco Benassai. 

Il Buriaro. Nicc.olb Fincttî , dollor di filosofia. 

/( Cepassetie. 

Il Caperchia. 

Il Capocthlo. Orlando Malavolti. 

Il Ctmlo. M. Lelio di Barlolomeo Tolomei. 

H Cieca. Camille- Faleonclti. 

Il Circoloso. 

Il Circaspetto. Oratio Ballali. 

Il Cirloso. Alessandro Marzi. 

Il Cemmosso. Il cardinale GaCiano. 

Il Cûptrio. Antonio-Maria Pclrucci , dottor di legge. 

Il Cvglna. 

Il Dappoco. 

Il Drscrio. Antonio Barozzi , calonaco da Gênera. 
Il Dcistû. Alfonso Piccolomini , dnca d'AmolB. 
Il Dilatato. Oratio Azzoni. 
Il Discrète. 
Il Dira. 



L'Eslremo. Teofilo Coccaïo. 

Il Fiticoso. Giovan-liailisla Lapini. 

Il Follelice. 

Il Forte. Silvio Piccolomini, signor di CamporsÈluoli. 

Il Fripante. Don Giusoppe Maizagrugni. 

Il Furhso. Luca Contïle. 

/{ r.aroso. Girolamo Piccolomini Mandoli. 

Il Gtneroso. Francesco de' Medici , grau duca di Toscana. 

/( Guardcxgo. Fabio Accarigi , dottor di legge. 

L'Impacciato. 

L'Impassîonato. 

L'Impaurih. Giulio Petrucci, abhalc, dottor di legge. 

L 'Importuna. 

V]ngralii. 

L'Integra. Giammaria Cappelletti. 

VInlere. M. Marcanlonio Placidi. 

Il Largo. Paolo Giordano Orsino , duca di flracciano. 

Il Malinconico. Franccsco Piccolomini , detto il Filosofo. 

Il Maieriale. Oirolamo Bargagli , dotlor di legge. 

Il Hiwrato. Maestro Cristofano Piffari. 

Il lloscone. 

Il Un». 

L'Offllioso. Alcibiadc Lucarini , doltor di lcggc. 
L'Ombroso. Figliuccio Figliucci, vojcoïo di Cbiuci. 
VOittiptiom. Lallaazio Péri. 
L'Otthato. Il principe di Salerno. 
IlPeriato. 

Il Pvmpoes. Alfonao, marcheso del Vwto. 

Il Paiera. 

Il Prisanliioso. 

il Profondo. Il cardinale Montalto. 

Il Pramdnla. 11 signor Ernando di Mendom. 

Il Qvadrato. Alcïde Biringucci Vntinocci. 
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/; Maccito. Ipolito Piccolomini Carli , dottor di legge. 
Il Ritpetloio. 

Il RotUo. Aninalc Crudeli , doltor di medicina. 

Le Scacclalo. M. Marcantonio Cinuili. 

La Scalmato. M. Marcantonio Aaierighi. 

LaScalIrilo. Monsignor Francesco Bandini Piccolomini, arci- 

lescoyo di Sicna. 
La Scelto. Paolo Ciovio, vescovo di Nocera. 
La Schiello. Scipione Bargagli , Cavalier Cesarco. 
La SeMiiinoso. 
Le Sciapilo. 
La ScTtdenliala. 
La Screptlaie. 
La Sdegnoso. 

Il Stimula. Fabio Crudeli , doltor di filosofia e di medicina. 
La Sfaecendala. Fatisto Bellanti. 
le Sfacciale. 

Il Sieura. Il signor Chiappino Vitolli , marcneso di Cetona. 
il Stagttarc. Oratio Spannocclii , vescoïO di Chiuci. 
LaSmilio. Scipione Baudini, Dccano, doltor di legge. 
Il Sud». Marcantonio Piccolomini. 
Il Sollngo. Bartolomeo Arnigio. 
Il SonMchlosa. M. Galistro Gcrini. 
Il Sapplalone. 
Il StDptraae. 

Il Su/tu. Enea Savini. 

Il Saliile ou Iù Seettile. Claudio Tolommei. 

Le Spai'cntalo. 

LoSplendldo. 11 signor Don Luigi di Toledo. 

La SqaallrilB. Marinno Soizini, ou Soceini le jeune. 

Lt> Sioriite. Monsignor Alossandro Piccolomini , arciiesco™ 

clctto di Siens. 
La Strlialo. Solustio Belgarini. 
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La Svagolato. 

La Svegliah. Diomede Borghesi. 

Lo Svegliaio. M. Laltaniio Tolomei. 

II Tacite. Monsignor di Tolone. 

Il Taciturne. Giovan-Maria Gîierardi , dattor di Icgge. 

Il Testareccio. M. Laurentio Grifoli. 

Il TnUiatlle. Cesare Marescoiii, doltor di legge. 

Il Vagabonde. Emilio Piccolomini Carli. 

Il Vantaggieto. M. Saliustio Piccolomini Mandoli. 

Il Vigilante. LUHseUottO Polili. 

Il Vltace. Federigo Forteguerri , doltor di legge. 

Les travaux de l'académie des Intronati durent 
y être nombreux ; on ne peut en douter en voyant 
V la prodigieuse fécondité de quelques-uns de ses 
■ membres. Mais, comme travaux collectifs, il n'est 
\ parvenu jusqu'à nous que trois recueils, dont nous 
allons dire quelques mots. 
Le premier, publié a Sienne, en 1811, chez 
**Matteo Florimi , est intitulé : Délie Commedie degl' 
Accademici Intronati di Stena , raccolle nuova- 
mente, rivedute e ristampate , con licen. de' Snp., 
in Stena, ad instanxa di Bartolomeo Franceschi [ap- 
presso Matteo Florimi), 1611. 2 volumes petit 
in-12 de 5 feuillets non chiffrés pour le titre et 
l'avis de l'imprimeur au lecteur, et 779 pages ; et 
de 616 pages, et 2 feuillets non chiffrés, pour 
VErrala. 
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Le premier volume contient : 

1. Gli Ingannati, commedia degl' Aecademici 
Intronati di Siena. 

2. L'Amor Costante, commedia dello Stordito 
Intronato, rappresentata a Carlo V imperadore, in 
Siena, nel 1336. 

3. L'Almandro. commedia dello Stordito, Ac- 
cademico Intronato. 

4. L'Ortensio, commedia degl* Aecademici In- 
tronati, rappresentata al Sereniss. Granduca Cos- 
mo de 1 Hedici, in Siena, 1560. 

Le second volume, qni a pour titre : Dette Com- 
medie degl' Aecademici Mronaii , la seconda parte, 
appreito il riaprimento dell' Accademia Intronata f 
nuovamente mmpate, contient : 

5. Gli Scambi, commedia del' Aperto, Accade- r' 
inico Intronato, rappresentata in Siena dall' ûno- 
ratiss. Universita de' Sign. Scolari, l'anno 1574. 

6. LaPellegrina, commedia del' Hateriale In- 
tronato , rappresentata nelle feliciss. noize del 
granduca Ferdtnando de' Hedici, e di Mad. Cris- 
tiana di Loreno, 1589. 

7. La Deseriltione del nuovo riaprimento dell' 
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Accademia Inlronata, l'Oralione in Iode di quella, e 
l'Imprcse di nui Accademici. 

Signalons en passant deux erreurs commises 
par M. Brunei dans la dernière édition de son Ma- 
nuel (voyez Inlronad). Il donne a tort an second 
volume de ce recueil la date de 1 619 , et indique 
la comédie de Gii Scambi comme appartenant à 
Girolamo Bargagli (qu'il nomme Barjali) , auteur 
de La Pellegrina, tandis qu'elle est l'œuvre de Be- 
lisario Bulgarini. 

Des six comédies précitées, deux seules parais- 
sent être l'œuvre collective des académiciens, sa- 
voir : Gli Ingannati et L'Ortensio ; mais il faut 
restituer cette dernière à Alessandro Ficcolomini, 
d'après l'autorité d'isidoro Azzolini, dans son livre 
intitulé: Le PompeSanesi, tome I er , chapitre XVIII. 
Cette pièce fut représentée par les lntronati eux- 
mêmes, en 1560, devant le grand-duc Côme 1 er , 
lorsqu'il lit son entrée dans la ville de Sienne, 
qu'il visitait pour la première fois. Le théâtre 
avait été construit et la scène décorée par Barto- 
lomeo Neroni, Siennois, surnommé il Riccio, qui 
était tout à la fois un architecte habile et un excel- 
lent peintre. 

Quant à la comédie des Ingannati, la seule qui 
paraisse véritablement être l'œuvre des académi- 
ciens réunis, elle a été composée une des pre- 
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mières et fut représentée à Sienne en 1531 , pen- 
dant les fêtes du Carnaval, sous la direction de 
Marc-Antonio Piccolomini, qui exerçait alors les 
fonctions d'Archintronato. 

Cette comédie, qui avait été déjà imprimée plu- 
sieurs fois séparément, donna naissance à des 
. erreurs que nous devons signaler. D'abord elle 
fut attribuée a Adriano Politi par Fontanini , dans 
sa bibliothèque italienne; mais Apostolo Zeno re- 
leva cette erreur d'une façon irrécusable en éta- 
blissant que Politi , étant né en i 542 , ne pouvait 
être l'auteur d'un ouvrage dont la publication re- 
montait à 1538. Une autre erreur fit croire à l'exi- 
stence de deux comédies : l'une sous le titre de 
Il Sacrificio, l'autre sous celui de Gl' Ingannati; 
et Leone Allacci, dans la première édition de sa 
Dramatorgia, avait donné à cette erreur une cer- 
taine consistance ; mais, après un examen plus 
approfondi, et en ne se bornant pas seulement a 
l'autorité du titre, il fut possible de constater que 
ces deux pièces n'en faisaient réellement qu'une 
seule, dont le titre véritable èst Gl' Ingannati , et 
que les éditions intitulées II Sacrificio devaient 
ce litre a celui d'un intermède ou prologue placé 
en tète de la comédie : on avait ainsi pris l'acces- 
soire pour le principal. 

Toutefois, cet accessoire n'est pas absolument 1 
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dépourvu u 'intérêt : il a d'abord le mérite de nous 
faire connaître les noms académiques de trente 
membres de l'académie ; ensuite il représente une 
idée neuve, gracieuse, originale, malgré ses nom- 
breuses redites, et bien capable de peindre d'un 
trait la tournure d'esprit des académiciens et la 
nature légère de leurs premiers travaux : aussi 
sommés -nous étonné que Charles Eslienne, qui 
a fait passer dans notre langue' la Comédie des 
Ingannati, ait négligé de nous donner la traduction 
de cet intermède. Voici quel est le but de ce sacri- 
fice : c'est de renoncer désormais à l 'amour et aux 
femmes, qui ne causent aux mortels que des cha- 
grins et des tourments sans nombre; d'abandonner 
à tout jamais ce culte insensé , qui ne. tend qu'a 
rendre l'homme esclave de ses passions ; de se sé- 
parer sans regret, pour les livrer aux flammes, de 
tous les objets capables de réveiller en eux le sou- 
venir de personnes trop aimées, et de rompre ainsi 
tout lien qui les attache au monde, pour ne plus 
s'occuper que de leur salut et de toutes choses 
qui élèvent leurs pensées vers le ciel. Ce sacrifice 
était-il sérieux? N'était-ce qu'une plaisanterie? 
On serait bien plutôt tenté d'adopter cette dernière 
explication, à en juger par la manière dont se ter- 
mine ce sacrifice, où les académiciens, après 
avoir apporté sur l'autel de la Sagesse les dons 
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qu'ils tiennent d'une personne encore chère, et 
après avoir accablé de reproches et d'injures le 
sexe enchanteur qui les a tenus si longtemps sous 
son empire, en jurant qu'ils renonçaient à jamais 
au doux bonheur d'aimer, se réunissent ensuite 
pour chanter des stances dans lesquelles ils de- 
mandent pardon aux dames de les avoir calom- 
niées , et pour déclarer qu'ils sont prêts à redeve- 
nir, comme par le passé, les esclaves soumis et 
respectueux de celles dont ils ont tenté de briser 
les chaînes. 

Girolamo Ruscelli , dans son Recueil choisi de 
comédies qu'il publia a Venise, chez Pietrasanta, 
en lS5i, a compris trois comédies des Intronati, 
qui sont : Gli Ingamati, précédé d'Ji Sacri/icio, 
L'Almandro et L'Amor coûtante. 

Le second recueil qui parut sous le nom des 
Intronati est intitulé : Dieci paradossi degli Âcca- 
demici Intronati da Siena. In Milano, i 564, in-1 2 ; 
et autre édition : Le Paradasse degl' Intronati, 
Venezia, 1608 ; mais il faut restituer cet ouvrage 
à son véritable auteur, Felice Figliucci. 

Enfin , le troisième recueil est un choix de poé- 
sies , principalement composé de canzone et de 
sonnets, et divisé en trois parties qui parurent suc- 
cessivement à Venise : la première en 1571, la 
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seconde en 1580, et ta troisième, publiée par 
Gismondo Santi, en 1608. 

L'académie des Intronati , après avoir brillé du 
plus vif éclat, fut frappée en 1568, ainsi que ton- 
tes les autres académies de la ville de Sienne, 
d'une interdiction qui interrompit le cours de ses 
brillantes réunions. L'académie fut dissoute, le 
lieu où elle tenait ses séances fut fermé, et les 
académiciens les plus influents furent emprison- 
nés; les autres se dispersèrent. Pourquoi cette 
rigueur déployée contre une académie littéraire 
par les souverains qui l'avaient d'abord protégée? 

Cette interdiction dura jusqu'à la Gn du XVI 8 siè- 
cle; ce ne fut que dans les premières années du 
siècle suivant que l'académie parvint à se réorga- 
niser. 

La guerre et les discordes civiles vinrent de 
nouveau interrompre les réunions de l'académie; 
elles avaient même cessé tout à fait, lorsque Mon- 
signor Alessandro Piccolomini, qui était alors ar- 
chevêque de Sienne, et qui fut censeur de l'acadé- 
mie, conjointement avec Gabriel Cesano , tenta de 
les réunir de nouveau dans des assemblées parti- 
culières. Mais ses efforts demeurèrent sans résul- 
tats : la foi manquait aux adeptes ; le doute et la 
crainte remplaçaient cette énergie puissante, celle 
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conviction profonde, qui leur avait fait conquérir 
un rang aussi illustre dans les fastes littéraires, et 
ils commirent le tort, bien grave sans doute, de ne 
pas rester fidèles à leurs premiers principes. L'a- 
narchie se mit parmi les membres, et de ces étin- 
celles éparses, dont une main habile et puissante 
aurait pu former encore un ardent foyer, il ne resta 
plus que des cendres froides et inanimées. Quel- 
ques-uns entretenaient bien encore le feu sacré, 
mais il n'était point assez ardent pour enflammer 
le cœur des tiêdes et des indécis. 

Vers cette époque, c'est-a-dire vers 1580, 
Girolamo Benvoglienti rassembla autour de lui 
quelques esprits vigoureux et profonds, et fonda 
une académie dite des Filomati, qui acquit rapide- 
ment une grande célébrité, et compta parmi ses 
membres : Marzio Bartolini , di Arcidosso ; Vin- 
cenzo Renieri; Ettore Nini, di Siena; Ubaldino 
Malavolti, di Siena, cavalier di San Stefano, dit 
h Sbaltuto ; Annibale Lomeri d'Arezzo, dit U Sati- 
rico;Giambattista Petrucci, di Siena, etc., etc. Cet 
exemple fut bientût suivi, et aussitôt surgirent un 
grand nombre d'académies, entre autres les Accesi, 
les Travagliati, les Sizienti, les Certeti, les De- 
siosi, etc., qui paraissaient sortir des débris épars 
de l'académie des Intronati : c'était comme le 
phénin renaissant de ses cendres; c'étaient des 
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enfants qui donnaient la mort a leur mère après 
avoir reçu d'elle l'existence. Mais qui pourrait 
leur en faire un crime? Ils suivaient en cela la loi 
immuable du progrès : il ne s'arrête jamais, il se 
déplace ; voila tout. 

Nous n'avons à nous occuper ici que de l'aca- 
démie des Filomati, puisque son histoire est inti- 
mement liée à celle des Intronati. 

La renommée des Filomati grandissait de jour 
en jour, et était arrivée au point de pouvoir ba-. 
lancer celle dont les Intronati avaient joui aux 
plus beaux jours de leur histoire, lorsque ces der- 
niers obtinrent du souverain l'autorisation de 
donner des assemblées publiques. 

La réouverture de l'académie, ou pour mieux 
dire sa résurrection [riiorgimento), eut lieu le 
14 décembre 1603 dans la spacieuse et magnifique 
salle appelée dell' Opéra. On avait déployé un 
luxe inouï pour l'ornement de cette salle, qui 
était décorée de colonnes, de péristyles, de mé- 
daillons de toutes sortes, de groupes représentant 
les emblèmes mythologiques et les attributs des 
sciences et des arts, de statues offrant aux regards 
les images des hommes illustres de l'antiquité : le 
tout entouré par des couronnes, des guirlandes et 
des festons de fleurs et de feuillages, accompagnés 
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de riches tentures où brillaient à l'envi l'or, la 
soie et le velours. Les protecteurs et les bienfai- 
teurs de l'académie n'avaient pas été oubliés, non 
plus que les membres les plus illustres qui par 
leurs travaux avaient puissamment contribué a la 
gloire et à la réputation dont jouissait a juste 
titre cette assemblée si constamment fameuse; on 
y voyait les portraits du grand-duc Ferdinand de 
Médicis ; de madame Cbristiana de Lorraine , 
grande -duchesse, du prince Cosme de Médicis, 
leur fils ; du grand-duc François de Médicis, mêlés 
aux portraits des Inlronati Francesco Bandini Pic- 
colomini, dit lo Scdltrito; Antonio Vignali di 
Buonagiunti, dit l'Arsxccio; Marc-Antonio Piccolo- 
mini, dit ti Sodo; Monsignor Alessandro Piccolo- 
raini, dit lo Stordito; Pier-Giovarini Salvestri, dit 
l'Accurato ; Lelio Pecci , dit l'Ammalbato ; Sal- 
lusdo Piccolomini-MandoM, dit il Vantaggioso; 
Laurentio Griffoli, dit ii Testareccio ; Giovan-Fran- 
cesco Spannocchi, dit l'Assettato, et Girolamo 
Bargagli , dit il MateridU. 

Puis, dans la voûte même dé la salle, entre les 
deux colonnes et au-dessus d'elles, apparaissait 
un riche ornement disposé en divers groupes d'é- 
toffes éclatantes et formant une espèce d'arc de 
triomphe, dont les draperies flottantes présen- 
taient de foutes parts un coup d'œil agréable^ et du 
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faîte duquel pendait dans le milieu une grande 
calebasse {zucca} pleine de sel, surmontée de deux 
pilons (peslagli) placés en croix, et sur une ban- 
delette qui serpentait à l'entour on lisait ces deux 
mots : Meliora latent. Cet attribut était entouré 
d'une fraîche et verdoyante couronne de lierre. 
Nous avons dit plus haut que cet emblème était 
l'insigne général et la devise particulière de l'a- 
cadémie des Intronati. Cette devise se trouvait 
également reproduite sur les deux colonnes cl 
dans d'autres ornements. 

La nouvelle de cet événement se répandit bien 
vite dans la cité, et amena, le jour de l'ouverture, 
un concours de personnages tel, que la salle, 
quoique très-vaste et bien organisée, se trouva 
trop petite pour contenir l'affluence des specta- 
teurs, qui se pressaient en foule et accouraient de 
tous les points de la ville de Sienne, ainsi que des 
environs, pour satisfaire leur curiosité et prendre 
part à une aussi brillante assemblée. En effet, les 
personnages les plus illustres dans tous les genres 
se faisaient remarquer dans cette réunion, où sié- 
geaient les principaux officiers du Gouvernement, 
et les députations des communes environnantes. 
Pendant que chacun prenait place, des chanteurs 
et des musiciens, tantôt seuls, tantôt mêlant en- 
semble leurs voix et leurs instruments, faisaient 



résonner les voûtes de la salle des accords suaves 
et touchants de leur harmonieux concert, et célé- 
braient par leurs chants la gloire et l'honneur de 
cette illustre académie. 

Lorsque les chants eurent cessé , et qu'un pro- 
fond silence eut succédé- aux applaudissements , 
VArchintronato , prince ou chef de l'académie des 
Intronali, prit la parole et fit connaître à l'assem- 
blée les causes d'un aussi long assoupissement et 
les motifs qui les engageaient à se réunir de nou- 
veau et à reprendre avec plus d'activité que ja- 
mais leurs travaux abandonnés; puis, cédant la 
parole à l'académicien désigné sous le nom de 

10 Schietto ( Scipione Bargagli ) , et qui siégeait 
parmi les nouveaux membres, il l'engagea à pro- 
noncer un discours apologétique de l'académie 
des Intronatl. Celui-ci se leva et se dirigea vers la 
tribune , escorté des deux plus anciens membres 
de l'académie : il Yagabondo et il Dilavato, et là 

11 fit un discours dans lequel il passa en revue les 
travaux importants qui avaient illustré les mem- 
bres de l'académie, dont il rappela l'origine, la 
fondation et les traces brillantes qu'elle avait 
laissées de son passage. 

A partir de ce jour, les académiciens Intronati 
résolurent d'honorer et de célébrer avec quelque 
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démonstration publique l'anniversaire de l'année 
dans laquelle leur académie fut fondée. Le second 
dimanche du mois de mai de l'année 1604, ils se 
préparèrent à solenniser cet anniversaire. Dans 
une réunion publique, quelques-uns des membres 
de l'académie firent entendre des discours, et 
d'autres récitèrent plusieurs pièces de vers héroï- 
ques latins traitant du Sale Intronato , ainsi que 
d'autres compositions poétiques, les unes en vers 
latins, les autres en vers toscans. 

L'on vit paraître ensuite un grand nombre d'aca- 
démiciens tenant a la main une banderolle flottante 
de fine étoffe de soie, sur laquelle chacun d'eux 
avait fait broder richement son nouvel emblème 
répondant au sujet ou à la qualité du nom acadé- 
mique, lequel emblème était accompagné d'une 
légende brève et fine , se rapportant à la devise. 

Une des pièces en vers latins qui fut lue à cette 
assemblée se trouve en entier dans le recueil Délie 
emmedie degV Accademici Intronati, que nous 
avons cité plus haut. 

Mais la magnificence qui avait présidé à cette 
réouverture et la publicité dont elle avait été l'ob- 
jet ne sauvèrent pas l'académie des Intronati 
de l'indifférence et de l'oubli. On eût dit que le 
siècle nouveau voulait la punir de l'éclat dont elle 
avait illuminé son aîné, et cette brillante solen- 
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nité, malgré sa pompe et son apparat, ne fut 
qu'une lueur qui passa comme un éclair pour 
apprendre aux siècles futurs qu'une académie des 
Intronali avait existé. Elle s'éteignit peu â peu, et 
son souvenir se réfugia dans le cœur de trois ou 
quatre membres de cette illustre famille , pour la- 
quelle ils avaient conservé un culte fervent et 
pieux. 

Cependant les Filomati, qui avaient dès leur 
origine choisi pour devise una bmola di segaiore 
con il filo, avec ce mot : Âdamussim, voulant faire 
refleurir la fameuse calebasse pleine de sel des 
Intronati, abandonnèrent leur nom de Filomati 
pour prendre celui d'Intronali, et s'appropriè- 
rent le magnifique théâtre que ces derniers de- 
vaient à la magnificence du prince Mathias , fils du 
grand-duc Cosme II, et gouverneur de la ville de 
Sienne. Cette convention fut arrêtée et conclue le 
17 décembre 1654. 

L'année suivante fournit a l'académie l'occasion 
de se faire remarquer et d'appeler sur elle l'at- 
tention : Fabio Chigi, alors académicien Filomato, 
ayant été élevé au trône pontifical sous le nom 
d'Alexandre VU, elle s'empressa de publier un 
éloge du souverain pontife sous ce titre : Acca- 
demia Inlronata testante per esallazione di Alessan- 



dro VII al sommo ponlipcato. In Siena, presto il 
Donelli, 1655. In-4. 

Le prince Mathias, qui s'était fait recevoir 
académicien Intronato, avait accordé à l'académie 
un revenu destiné à la publication et a l'impres- 
sion des ouvrages des académiciens ; mais après sa 
mort, arrivée en i667, ceux-ci employèrent cette 
somme à faire reconstruire leur théâtre sous la di- 
rection de Giovan-Raltista Piccolomini, excellent 
architecte, qui remplaça par des parquets de pierre 
{palcketli di sasso) ceux qui étaient primitivement 
en bois. En 1670, ils en firent l'ouverture par la 
représentation d'un drame en musique intitulé 
L'Argia. Ils continuèrent ainsi pendant quelque 
temps à donner des représentations dramatiques 
comme les anciens Inlronati, et lisaient dans leurs 
assemblées publiques et particulières des poésies, 
des discours, des dissertations, soit scientifiques, 
soit historiques. 

En 1729, les Inlronati quittèrent le lieu de leurs 
séances, qui était une vaste salle conliguu à l'é- 
glise métropolitaine et appartenant à l'Opéra de la 
ville, et choisirent un salon spacieux et bien dé- 
coré, situé derrière les bâtiments de l'Université 
délia Sapienza. Ils conservèrent leur antique usage 
de se réunir le premier dimanche du mois de mai 
de chaque année pour procéder à la réélection de 
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leurs officiers ou les confirmer dans leurs fonc- 
tions. Leur assemblée publique avait lieu le premier 
ou le second dimanche qui suit la fête de l'As- 
somption de la Vierge, et l'on ne manquait pas dans 
cette solennité de célébrer la gloire et la bien- 
heureuse influence de la Vierge Marie, qui était a 
la fois la protectrice de la ville et la patronne de 
l'académie. 

Les archives de l'académie renfermaient un trés- 
grand nombre d'ouvrages, tant imprimés que ma- 
nuscrits, des académiciens Intronati. Le catalogue i 
en a été rédigé avec beaucoup de soin par l'abbé I 
Galgano Bicbi. 

L'invasion de la ville de Sienne par les troupes 
étrangères amena de nouvelles interruptions dans 
les travaux des Intronati, et leurs représentations 
dramatiques furent également suspendues par 
suite de deux inceudies qui eurent lieu, le premier 
en 1742, et le second en 1751. La salle fut re- 
construite, mais elle ne servit plus dés lors qu'à 
des représentations d'ouvrages étrangers, que des 
comédiens salariés venaient y donner à des inter- 
valles plus ou moins rapprochés. 

Parmi les nouveaux Intronati qui se sont le plus 
distingués il faut citer d'abord : 
Le cardinal Giovan-Ballista Tolomei; le pére 
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Giovan-Battista Ferrari, qui publia sous le nom 
Ù' Amena, en 1702 , un ouvrage intitulé l Pastt 
Sanesi; Monsignor l.odovico Sergardi, M. Niccolo 
Fortegucrra, Uberto Benvoglienti, Girolarao Gigli, 
le cavalier Bernardino Perfetti, un des poètes les 
plus illustres de son temps; il cavalier Giovanni 
Pecci, il signor Canonico Niccolo Giovannelli, Il 
signor capitano Hominien, Antonio Borghesi, il 
signor Giovan-Battista Terucci, etc., otc. 



li serait sans doute intéressant de donner quel- 
ques renseignements sur la vie et les ouvrages du 
fondateur de l'académie des Inironali, dont la célé- 
brité passa les monts et retentit jusque dans les con- 
trées les plus lointaines , mais les biographes ita- 
liens nous laissent dans une complète ignorance sur 
son compte, et les biographes français qui se sont 
occupés plus spécialement des écrivains de l'Italie 
n'ont sans doute pas été plus heureux dans leurs 
recherches, puisqu'ils se renferment, a son égard, 
dans un mutisme désespérant. 

A défaut de sa vie, dont nous ne pouvons dire 
que quelques mots , nous parlerons de ses ou- 
vrages, qui sont fort rares, et par celte raison très- 
recherchés des bibliophiles. 
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Antonio Vignalt di Buonagiunta ou Buonaglunli, 
Siennois d'origine, dut naître dans la seconde 
moitié du XV e siècle, puisqu'il fonda l'académie 
deslntronati en 1525. Or, pour exercer une cer- 
taine influence sur des savants tels que Claudio 
Tolommei, Lnca Contile, Politi et autres, il ne 
pouvait avoir moins de vingt-cinq ans, et il fallait 
même qu'il possédât des connaissances assez éten- 
dues pour ne pas faire disparate avec ceux qui 
acceptaient sa direction suprême et qu'il rassem- 
blait autour de lui pour travailler en commun a la 
science qui parait avoir été l'objet de ses constantes 
affections, l'étude des langues. Son nom académi- 
que était VArsxccio (le brûlé, le grille, le rôti). 
Dans la description de la réouverture de l'Acadé- 
mie des Intronati, qui termine le second volume 
du recueil intitulé : Délie Commedie degl' Acade- 
mici Intronati, le rédacteur se borne a faire suivre 
son nom de ces quelques lignes : Regice Hi&pa- 
niarum Aulx haud minus quam I (alite wiiversœ 
cognito, ac ex Academiœ erecloribus primario; men- 
tion fort vague, qui se borne a nous apprendre 
qu'il était non moins connu à la cour des Espagncs 
que dans l'Italie entière, et qu'il fut le premier 
parmi les fondateurs de l'académie. 



Nous allons maintenant passer en revue les divers 
ouvrages qu'il a composés, et donner sur chacun 
d'eux quelques renseignements bibliographiques. 



La Cazsaria. — Cet ouvrage, qu'il ne faut pas 
confondre avec une pièce de vers de dix-huit 
stances en ottava rima portant le même titre, 
est un dialogue en prose entre l'Arsiccio (l'au- 
teur, Antonio Vignali , fondateur des Intronati) et 
il Sodo (Marc-Antonïo Piccolomini) , de la même 
académie. C'est un mélange bizarre, un assem- 
blage confus de pensées et de réflexions de toute 
espèce, morales, philosophiques, religieuses, ga- 
lantes, enjouées, satiriques, critiques, etc. On ne 
sait si on doit le plus s'étonner, ou de la har- 
diesse de l'écrivain qui aborde les sujets les 
plus scabreux ave 4 une aisance et une familiarité 
inexprimables, ou de l'esprit avec lequel il sait 
de la question la plus triviale ou la plus burles- 
que, arriver graduellement a des déductions scien- 
tifiques et philosophiques de la plus haute portée. 
Si la décence n'y est pas toujours rigoureusement 
respectée, l'esprit satyrique et libre qui régne 
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dans ce livre le fera toujours rechercher des ama- 
teurs de facéties, et nous ne lui trouvons d'é- 
quivalent que le fameux Moyen de parvenir, dont 
l'auteur a dû, bien certainement, s'inspirer de 
plusieurs passages de La Cazzaria. Le style de ce 
dernier ouvrage est, en outre, fort remarquable; 
il témoigne des éludes que l'auteur avait faites de 
la langue toscane, et, a ce litre seul, il permet de 
lui assigner une place distinguée parmi les écri- 
vains de l'Italie, malgré la nature hasardée de son 
sujet. 

L'auteur, dans plusieurs passages de son livre, 
renvoie à des pièces de poésies dont il ne cite que 
le premier vers. Nous avons fait des recherches 
nombreuses pour retrouver ces poésies, que nous 
nous proposions de mettre in extenso sous les 
yeux de nos lecteurs; mais ces recherches n'ont 
pas été couronnées de succès. Nous ne pouvons 
donner que le sonnet suivant de Burehiello, dont 
le premier vers est cité a la page 29 de notre édi- 
tion : 

Son divenlato in questa malatlia 
Corne un graliccio lia seccar lasagne. 
L' un viso agro sospîra, e l'nltro piagne, 
SI sou duro in sul far In r.ortesia. 
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Sento cadermi , andando per la via , 
Le palpe dielro giii nellc cakagne , 
E le ginocihia pajan duc castagne , 
SI son ben magre, da far geleria. 

Fuoco ho il fegalo , e diaccio la sirowhia ; 
Tossd, sputo, anso, e senlo di magrana , . 
E 'n corpo mi gorgoglia una ranocchia. 

' Crcsciula tn'è un palmo la fagiana , 

Uni troTo , essi smarrito infra la laaa ; 
Non mi dà piii matlana; 

Ërbolajo è , non istrologa piùe, 
£ pisciomi fra i pelï , corne il bue. 

La Cazzaria est un livre tellement rare, 
qu'Apostolo Zeno, dans ses notes sur la biblio- 
thèque Fontanini (tome I er , page 369), en parle 
comme d'un ouvrage qui n'a point été imprimé. 
La critique sanglante que l'auteur fait des prêtres 
de la cour de Rome et de leurs débordements, 
ainsi que le ton de licence qui régne dans toute 
l'étendue de l'ouvrage, motivèrent sans doute de 
la part de la censure d'alors des poursuites qui 
eurent pour résultat la saisie et la destruction 
d'un grand nombre d'exemplaires. 

Nous connaissons quatre éditions de ce livre : 

1. La Caizaria, dell' Artteeto Intrtmalo. Impresua 
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in Neapoli, ad imlantia di Cvrtio e Seipione 
Navi. Sans date. Pet. in-8 de -i ff. n. chiff. 
pour le titre et la table, et 138 p.; caractères 
italiques. 

Edition originale, imprimée en caractères 
italiques, vers 1530. Elle est de toute rareté. 
Catalogue Le Blond, 1810, n° 503. Exemplaire 
en maroquin violet, dentelles, tabis, tranche 
dorée, vendu 200 fr. 1 

2. LaCazzaria de lo Arsiccio Intronato. Sans lieu 
ni date. Pet. in-8 de 91 p. y compris le titre, 
la table et la dédicace; caractères italiques. 

Première page, le titre; la Tavola com- 
mence à la deuxième page, au verso du titre, 
et occupe les pages 3 et 4 ; les pages 8 et 6 
sont remplies par la dédicace : II Bizarro al 
Moscone Arckintronato ; enfin, l'ouvrage com- 
mence a la page 7, avec ce litre d'entrée en 
matière : Dialogo inlitolato La Cassaria dsll'Ar- 
siccio Intronalo. 

Catalogue du citoyen Bonnier, an VIII, n° 
130t. Exemplaire relié en maroquin rouge, 
dentelles, tranche dorée, vendu 88.fr. . 

Catalogue Le Blond, 1810, n" 504. Le même 
exemplaire, vendu 150 fr.' 
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3. La Casiaria de îo Arsiccio IntronaAo. Sans lieu 
ni date. Pelit in-8 de 91 p., y compris le titre, 
la table et la dédicace; caractères italiques. 

Cette édition n'a été mentionnée par aucun 
bibliographe. Au premier abord, on croirait 
avoir sons les yeux un exemplaire de l'édition 
précédente ; mais, après un examen plus sérieux 
et plus approfondi, on est forcé àe constater de 
nombreuses différences qui ne laissent aucun 
doute sur l'existence d'une édition nouvelle. 
Ainsi, par exemple, l'une se compose de six 
cahiers, dont cinq de 16 pages, et le sixième 
de 8 pages seulement, signatures A-F; les 
manchettes et les noms des interlocuteurs sont 
constamment sur la marge extérieure, et elle ne 
présente de réclames qu'à chaque feuille. L'au- 
tre, dont la justification est un peu plus grande, 
quoique renfermant le même nombre de lignes 
a la page, se compose de H cahiers, dont 
\ l de 8 pages, et un de 4 pages, signatures 
A-M, et présentant des réclames a chaque 
page; les manchettes et les noms des interlocu- 
teurs sont sur la marge intérieure au recto des 
pages, et sur la marge extérieure au verso, de 
manière à se présenter constamment a la gau- 
che du lecteur; dans cette édition, les s ont une 
forme plus allongée et dépassent de beaucoup. 
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en haut comme en bas , les autres lettres ; 
enfin, la page 91, quoiqu 'ayant le même nom- 
bre de lignes, ne commence pas par le même 
mot. 

Nous avons sous les yeux une note manuscrite 
inédite du libraire Molini, relative a l'exemplaire 
que possédait le citoyen Le Blond, et d'où il ré- 
sulte qu'il y aurait de ce livre une édition impri- 
mée à Venise, avec la date de 1531, en très- 
petits caractères italiques et remplie de fautes 
d'impression. Cette édition n'est mentionnée par 
aucun bibliographe. 

A. La Cazsarïa delf Arsicào Intronato. Sans lieu 
ni date. Pet. in-8 de 97 p., y compris le titre et 
la table; caractères italiques. 

Edition mentionnée dans le Manuel biblio- 
graphique, resté inédit, de Magné de Marolles, 
qui y a joint la note suivante, relative a cette 
édition et à celle qui précède : 

a Ces deux éditions se sont suivies de prés 
et paraissent avoir été mises au Jour vers 1540. 
Le caractère de la première (de 97 p.) a beau- 
coup de rapport avec celui de l'édition origi- 
nale de la seconde partie des Ragionamenti de 
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l'Arétln, imprimée sous l'indication de Turin, 
mais probablement a Venise, en 1536, et nous 
• croyons qu'elle a précédé celle qui porte l'in- 
dication de Naples, dont le caractère est très- 
semblable a celui de l'édition de la troisième 
partie des Ragionamenti de l'Arétln, sous l'indi- 
cation de Novarre, 1538. Il est au moins cer- 
tain que La Caizaria a vu le jour avant 
attendu qu'il en est fait mention dans les Cica- 
lamenli del Grappa, imprimés cette année-là 
sous l'indication de Mantoue. » 

Un poète italien a composé, sous le titre d'il 
Libro del perché, une imitation en vers d'une 
partie de La Cazzaria; en voici les principales 
éditions : 

// Libro del perche, colla Paslorella del cavalier 
Marino, e la novella dell* Angelo Gabriello. In 
Pelusio, 3514 (Paris, Grangé, 1757). Petit in- H. 

il Libro del perckè, la Paslorella del Marina, la 
novella dell' Angelo Gabriello, e la Puttana er- 
rante di Pielro Aretino. A Pe-king, régnante Kien- 
long, nel XVIll secolo (Paris, Molinl, 178t). 
Pet. in-8. 
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Il Libro delperchè, la Pastorella e Trailulli di Vé- 
nère con Adone del Marino , la Novella delï An- 
gello Gabriello e la Puttana errante di Pietro 
Arelino , il Vindemmialorc di Luxgi Tansillo ed 
altre Poésie. A Pe-king, régnante Kien-long, 
ne! XVIII secolo. In-12. 

Il Libro del perché, la Pastorelta del Marino, la 
Novella deW Angello Gabriello, coW Aggiunta 
délia Membrianeide, ed allre cose piacevoli. Nul- 
Hbi et unique, nel XVIII secolo (Paris, 1798). 
In-12. 

Nous avons vu également plusieurs manuscrits 
de La Cazzaria. Ainsi, dans le catalogue Charles 
Nodier, de 1844, sous le n° 1016, figure une Cat- 
zaria manuscrite copiée entièrement de la main 
du savant Bernard de la Monnoye, et revêtue 
d'une riche reliure de Kœhler en maroquin 
rouge, filets et ornements. Ce volume a été adjugé 
au prix de 112 fr. Nous avons sous les yeux, au 
moment où nous écrivons ces lignes, un autre 
manuscrit du même ouvrage, petit in-8, écriture 
de la fin du XVII 0 siècle, orné d'une gravure du 
temps, analogue au sujet, et relié en maroquin 
rouge, filets, tranche dorée. 

On trouve dans les Priapea de Niccolo Franco 
(sonnet 8i>, édition de Pe-king, régnante Kien- 
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long, ne! XVIII sccolo) le sonnet satirique sui- 
vant, relatif à la Cossoria et & son auteur : 

Priapo, lo son l'Àrsiccio Arcintronato , 
E nell' inIran ataggi ne il maggiore, 
Ch' oggi per farti un profuraato ouore 
Un mio libbretlo in dono t 'ho recato. 

Qui sono tutti i cazzi d'ogni siato , 
Cazzi du poco, o cazzi di valorc, 
Cazzi da donne vedovc, e da Suore, 
Cazzi da Granmacstro , e dû Prclato, 

Cazzi da non toccar se non co' gnanti , 
Cazzi da donna quando si marila, 
E cazzi scarsi , e cazzi traboccanli. 

E per tar la Caizaria ben fornita, 
Vi sono i cazzi a million), e quanti 
Pielro Aretino u' ha provati in vila. 



II 

la Florin, comedia (3 actes et un prologue en 
prose) deir Arsiceio Intronato, wtovamente 
stampata. In Fiorenza, appresso i GiunLi, 1580, 
pet. in-8 ou in-12 de 3S feuillets chiffrés, y 
compris le titre, et un feuillet non chiffré ; ca- 
ractères italiques. 



Édition originale, très-rare, donnée par Lo- 
(lovico Domenichi. 

Catalogue Randon de Boisset, 1777 798). 
Exemplaire relié en maroquin rouge par De- 
Tomc, vendu 4 livres 10 sous. 

Catalogue Charles Nodier, 18-14 (n° 741). 
Exemplaire relié en maroquin citron " par 
Thompson, vendu 29 fr. 

Catalogue Soleinne, 1841 [n° 4194). Exem- 
plaire relié en parchemin, vendu 12 fr. 
La Florin, comedia, etc. Firenze, i Giunti, 15fî", 
in-S. 

Edition mentionnée dans le Manuel. 

Voici quel est le sujet de celle pièce pleine 
d'esprit et de verve que Gamba qualifie de comme- 
(fio piacevolissima, ma alquanlo licencioza. Forlu- 
nio , gentilhomme de Florence , éperdumenl amou- 
reux de Floria, servante d'un débauche nommé 
Philarco, emploie la ruse pour la faire tomber en 
son pouvoir, et, par l'entremise d'un de ses ser- 
viteurs, il lui tend un piège dans lequel elle esl eu 
danger de perdre la vie. Survient alors un certain 
Roberto Fregoso, de Gènes, qui découvre que la 
jeune servante est sa liile, et la donne pour femme 
a l'amoureux Fortunio. 



[Il 



Alcttne lettere amorose, nna delV Arsiccio Inlro- 
nato, in proverbi, l'allre di Alessandro Marzî, 
Cirloso Intronato , con te riposte , e con akuni 
sonetti. Siena, Luca Bonelli, 1371 , pet. in-i. 
Édition originale d'un recueil très-rare. 

Le même. Siena, Luca Bonetti, 1574, 1577, 1583, 
1387, pet. in-12. 

Meune letlere piacevoli, una deil' Arsiccio Intro- 
nato, in proverbii, l'allre di Alessandro M ar si , 
Cirloso Intronato. Con licenza de' Superiori e 
privilégie In Siena, appresso Bonelti, 1618, 
pet. in-4. 

Catalogue Charles Nodier, 1S44 (n° 1097). 
Exemplaire relié en maroquin vert, filets, par 
Krchler, vendu 10 fr. 

Catalogne Libri. Exemplaire relié en maroquin 
vert, vendu 14 fr. 




SSOI, 



